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Préface

C'est peu de dire que le travail des équipes de l'INE
dévolues à la pédagogie et à l'enseignement du français est
connu et reconnu à l'échelle du Royaume du Cambodge. Il
vaudrait pourtant de souligner non seulement la qualité des
équipes en question, mais aussi ce qu'il faut bien appeler leur
dévouement jamais démenti, et leur souci constant de soutenir
leurs collègues de terrain avec une attention particulière pour
ceux d'entre eux qui œuvrent dans les conditions les plus dif-
ficiles, éloignés des centres urbains et souvent fort démunis
en matière de matériels didactiques. Il ressortit que ce bulletin
ne constitue pas une simple vitrine de travaux et recherches,
mais bien un outil essentiel d'appui à l'enseignement du
français au service des professeurs désireux d'être au plus près
de pratiques innovantes susceptibles d'intéresser leurs élèves
et tout autant de les faire progresser. Est-il besoin de préciser
que les formateurs de l'INE, concepteurs, rédacteurs et dif-
fuseurs de ces bulletins mènent une veille sans faille sur les
avancées qui ponctuent sans cesse la modernisation de l'en-
seignement du français, accompagnés par les agents de la
coopération française, qu'il s'agisse des chefs de projet, des
coordonnateurs ou des missionnaires des Instituts
Universitaires pour la Formation des Maîtres (IUFM) ou des
universités françaises versés dans le domaine ? Que l'univer-
sité de Caen et les IUFM de Caen et du Puy en Velay, sin-
gulièrement, en soient ici remerciés.

Qu'il me soit permis, enfin, au terme de ma mission au
Cambodge, de dire combien j'ai apprécié cette collaboration
avec l'Institut National de  l'Education au long de ces quatre
années, et la fierté qui est la mienne de la confiance qui m'a
été accordée. Si l'INE était un bateau, et ses membres un
équipage, du bout du quai, je ne résisterais pas à leur
souhaiter : " Bon vent ! ".

Louis Arsac
Attaché de coopération

31 août 2008
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bnÞab;BI)aneRbIR)as;m:asuInbeRmIrbs;RksYg
Gb;rM yuvCn nigkILa mYyry³mk
viTüasßanCatiGb;r M)anCYlm:asu InbeRmIpÞal;
xøÜnmYy RbeyaCn_kñúgkarbeRmIesckþIRtÚvkar
EpñkB½t’manviTüa[kan;EtmanRbsiT§iPaBx<s;
nigkan;Etrh½skñúgkarpþl;B½t’manTaMgenaH.
ey Ig)anbeg á ItGas ½yd æ anf µ IC alk çN³
ÉkraCüEdlelakG ñkRKan ; Etv ayGkSr
www.ine.edu.kh enAkñúgbnÞat;sRmab;
rukrkenAkñúgTMB½r Internet Explorer rbs;
elakGñkenaHvaCakareRsckñúgkarebIkemIl
TMB½rdæanrbs;viTüasßanCatiGb;rMrbs;eyIg.

enAkñ úgGtßbTCabnþeTAenHeyIg´sUm
elIkykmkbgðajCUnnUvFatupS Mca M)ac;mYy
cMnYnEdlGacCYyelakGñkkñ úgkareRbIR)as;
TMB½rdæanrbs;eyIg´ ³

enACYredkxagelIEpñkxageqVgr Ymman
tMNcMnYn 5 EdleyIgGactP¢ab;eTAB½t’man
dUcxageRkamenH³

- Accueil : tMNmkTMB½redImEdl
bgðajenAelIrUbPaBenHRsab; mann½yfa
eBlNaEdlelakGñkkMBugEtenAelITMB½r

epSgehIycg;RtLb;mkT MB ½red ImenHv ij
elakGñkRKan;EtcucenAelIva enaHelak
GñknwgGacRtLb;mkTMB½rdUcEdlbgðajenHCa
fµImþgeTot.

- Contact: tMNeTATMB½rmYyEdl
elakGñkGacrkGas½ydæan elxTUrs½BÞ
Gas½ydæansarGasüaNUEdlelakGñkGac
Tak;TgmkviTüasßanCatiGb;rM)an.

- Liens : tMNeTATMB½rmYyEdl
elakGñkGaccUleTAkñúgTMB½rdæanrbs;sßab½n
epSg²eTotEdlTak;Tgnwgvis½yGb;rM b¤Edl
CaédKUkic©shRbtibtþkarbs;viTüasßanCati
Gb;rM.

- Utilitaires : tMNeTATMB½rmYy
EdlelakGñkGacedanLÚtnUvkmµviFIcaM)ac;mYy
cMnYnsRmab;eRbIR)as;TMB½rdæanrbs;eyIgdUcCa
Bum<GkSrExµr kmµviFIsRmab; GanÉksar
mYycMnYnEdlenAkñúgTRmg;PDF CaedIm.

- Plan du site : tMNeTATMB½rmYy
EdlbgðajBIrcnasm<½nrbs;eKhTMB½rrbs;
viTüasßanCatiGb;rM mann½yfaelakGñkGac
emIlTMB½rmYyenH edIm,IdwgGMBIcMNgeCIg

FM²énxøwmsarGtßbTEdl)andak;cUleTAkñúg
TMB½rdæanenH.

enACYrxagelIdEdlEb:kxagsþaM rYmman
tMNeTArkTMB½rCaPasa )araMg Exµr nig
Gg;eKøs.

enACYrbBaÄrEb:kxageqVg mantMN cMnYn
3 EdlkñúgenaHrYmman³

- Institut : tMNenH bBa¢ÚnelakGñk
eTATMB½rmYyEdlmanraynUvrcnasm<½nrbs;
viTüasßanCatiGb;rM nigbgðajBIebskmµnana
EdlCakatBVkic©rbs;viTüasßan.

- Les formations : tMNeTATMB½r
m YyEdlmanerobrab ;B I vK ÁbNþ ú HbNþal
epSg²EdlRtÚv)aneFV IeLIgenAkñ úgRkbx½NÐ
énebskkmµrbs;viTüasßanCatiGb;rM. 

- Les ressources : tMNenHnaM
elakGñkeTArkTMB½rmYyEdlbgðajecjnUvRbP
BÉksarsMxan;²dUcCa ³ esovePAmKÁúeTs
Kruekaslü esovePAerOgxøI²CaPasa )araMg
ÉksarKr u ekaslüepSg²eTotEdlman
RbeyaCn_sRmab;karbeRgón nigeronrbs;
sisSenAkñúgkarsikSaPasa)araMg.

ni iyayCarYmeyIg´minGacBnül;[)an
ek,aHk,ayenAkñúgkareRbIR)as;nUvTMB½rdæanmYy
enHeT edIm,I[RCabc,as;RBmTaMgGaceRbIR)as;
)ansÞat;nUvTMB½rdæanmYyenH sUmelakGñkeRbI
R)as;va b¤ebIsinCaelakGñkminmankarP¢ab;
bNþajGaMgETENteT elakGñkGacmk
v iTüasßanCatiGb;r Med Im, ITT YlyknUvfas
pÞúkB½t’manrbs;TMB½rdæan enH.

GtßbT ³ sMeGa GgÁartn_

eKhTMB ½ rf µ I rbs;v iTüas ß anCat iGb ;r M “WWW.INE.EDU.KH”

NNOOUUVVEELLLLEE  AADDRREESSSSEE  DDUU  SSIITTEE  DDEE  LL’’IINNÉÉ  ““WWWWWW..IINNEE..EEDDUU..KKHH””

Après 2 ans d’hébergement sur le serveur du Ministère de l’Éducation, de la Jeunesse et des Sports, l’Institut National de
l’Éducation crée son propre serveur afin de mieux répondre aux besoins des internautes. Les informations concernant les exa-
mens, les séminaires ainsi que d’autres informations nécessaires pour les étudiants, les professeurs, les formateurs et les
chercheurs sont régulièrement mis en ligne et actualisées. Avec plus de quelques gigabites de documents numériques, vous
pouvez télécharger des documents sonores et graphiques consacrés à l’Éducation. Nous espérons que ce site sera un des élé-
ments révéléteurs du système éducatif au Cambodge qui vous aidera à mieux assumer notre principale tâche “Former les
pousses de bambou” comme disent les khmers!
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Un mois en France est un souvenir
inoubliable pour les stagiaires cam-
bodgiens. À leur retour, nous les avons
interviewés afin de recueillir les informa-
tions concernant leur séjour ainsi que leur
intégration dans une nouvelle société. 

Nous avions l'idée de faire ce tour de
table mais malheureusement le tour n'a
pas été respecté car il y avait des sta-
giaires qui ne voulaient pas prendre la
parole et d'autres qui la monopolisaient.
Nous constatons que les stagiaires ne se
sont pas mis d'accord sur certains points
car certains les jugeaient négatifs et cer-
tains positifs. En voici le compte rendu
que nous avons établi à partir des infor-
mations données par les stagiaires : 

1. le transport aérien 
Concernant le transport aérien, les sta-

giaires étaient tous d'accord pour dire que
la compagnie aérienne choisie par l'or-
ganisateur était impeccable au niveau du
service ainsi que du confort. Le repas de
self-service offert par la compagnie aéri-
enne dans un hôtel pour les 9 heures
d'escale à Kuala Lumpur était luxueux.
Même si certains stagiaires se plaignaient
d'une sorte de discrimination entre des
touristes blancs et eux par les hôtesses de
l'air, ils étaient tous d'accord de la qualité
du service donné par la compagnie
Malaysia Airlines. 

2. l'accueil à l'aéroport à Paris 
Pour l'accueil à l'aéroport à Paris, nos

boursiers ont été perturbés par le change-
ment de personne qui devrait les accueil-
lir. Selon le programme, une femme
chauffeur devrait être envoyée pour les
accueillir à l'aéroport mais, en réalité, c'é-
tait un homme. La pancarte qu'il devait
lever devant la sortie était juste une petite
feuille de papier A4 et en plus à leur
arrivée, le monsieur n'était pas à la sortie

du terminal ; il était dans le bus garé au
parking de l'aéroport. Il est vrai que les
stagiaires arrivaient un peu en retard à
cause du contrôle douanier et du contrôle
de passeports mais il faut que l'organisa-
teur comprenne qu'ils étaient novices
pour ce genre de voyage et que certains
facteurs sont indépendants de leur volon-
té. 

3. l'accueil à Caen 
Nos stagiaires sont arrivés à Caen le 8

septembre 2007. Arrivés à Caen, ils ont
été attendus par Thierry Legouix qui les
prendrait en charge pendant tout leur
séjour à Caen. Accueillis dans un bâti-
ment fraîchement rénové, les stagiaires
ont occupé chacun une chambre. Thierry
leur avait fourni l'appareillage pour faire
la cuisine. Il est vrai que le premier jour,
certains stagiaires n'ont pas eu de tra-
versin, de drap, de couverture pour des
raisons administratives : les stagiaires
sont arrivés un samedi, jour de fermeture
des bureaux mais après ce premier jour
de galère, ils ont tous apprécié la qualité
irréprochable du logement de la Cité
Universitaire des Tilleuls. A propos de la
restauration, nos stagiaires n'ont pas trop
aimé les plats proposés au Restaurant
Universitaire pour des raisons d'habitude
et économiques. Ils nous ont révélé qu'ils
n'allaient au RU que si le temps était vrai-
ment compté. 

4. les cours intensifs au CEFE 
Lundi 10 septembre, c'était le com-

mencement des cours intensifs au CEFE
(Centre d'Enseignement du Français pour
les Étrangers). Ces cours portaient sur les
aspects linguistiques. Nos stagiaires ont
eu 6 heures de cours par jour (voir l'em-
ploi du temps en pièce jointe). 

Les stagiaires étaient tous d'accord
pour dire que les cours au CEFE étaient

vraiment intéressants et bien condensés
au niveau du contenu à l'instar des ani-
mations. Les stagiaires ont appris beau-
coup de choses tant sur le plan linguis-
tique que sur le plan pédagogique (tech-
nique d'animation des activités ludiques,
des chansons, des contes etc.). Bien que
les cours soient chargés pour cette pre-
mière semaine, nos stagiaires étaient tous
contents d'avoir participé à ces cours et
travaillé avec ces formateurs/animateurs.

5. les cours à l'IUFM 
Nos stagiaires ont suivi une formation

en alternance théorie-pratique pour les
deuxième et troisième semaines à l'IUFM
de Caen avec les formateurs de l'IUFM et
des professeurs responsables dans les
écoles primaires et les collèges. C'était
l'occasion pour eux de découvrir le sys-
tème éducatif français. Nos formés

avaient non seulement l'occasion de tra-
vailler avec les formateurs de l'IUFM
mais également avec les PCL2 de cet
établissement. Même si certains sta-
giaires se plaignaient de certaines sous
estimations de leurs compétences par
ces PCL2, d’autres étaient contents de
travailler avec eux car ils ont trouvé
qu'ils avaient appris des choses et que c'était
l'occasion pour eux de leur présenter la situation
de l'enseignement au Cambodge. Pour ceux qui
n'avaient pas de chance de travailler avec les
PCL2 qui étaient gentils, ils souhaiteraient garder

dUcCaerogral;qñaM rdæaPi)al)araMg)anpþl;GaharUbkrN_ry³eBlxøIsRmab;nisSit nigKrusisSPasa)araMgEdlelceFøaCageKkñúgqñaMsikSa
knøgeTA. enAqñaM 2007 GtItKrusisSÉkeTsPasa)araMgExµrcMnYn 6rUb rYmCamYynwgnisSitenAed):atWm:g;Pasa)araMgénsaklviTüal½y
PUminÞPñMeBjcMnYn 5rUb nigRKUfñak;BIrPasacMnYn 4nak;)anTTYlGaharUbkrN_sRmab;karbNþúHbNþalnavsanþrdUvenAqñaMenH. sUmsþab;
nUvcMNab;GarmµN_rbs;BYkeK¡ 

Gahar UbkrN_rd æ aP i)al)ara Mg
BBOOUURRSSEESS  DDUU  GGOOUUVVEERRNNEEMMEENNTT  FFRRAANNÇÇAAIISS
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seulement 2 séances de travail (FLE et / ou LVE)
et le reste du temps, ils souhaiteraient découvrir
des classes de FLE dans les écoles et si possible,
assister aux cours donnés par les formateurs de
l'IUFM pour les PCL2.  

Pour aller dans les écoles, les formés ont été
divisés en petits groupes de 4 et tous les groupes
sont allés dans des écoles différentes. Ils ont été
chaleureusement accueillis dans l'École de Jean
Moulin, l'École du Val, le Collège Guillaume de
Normandie et le Lycée la Place. Dans les écoles,
les stagiaires ont eu la possibilité de choisir les
cours à observer à leur volonté et après l'observa-
tion, ils ont eu le droit de préparer une activité
pour animer dans la classe. Ils ont trouvé que les
élèves français étaient très actifs et participatifs,
surtout les petits enfants. Certains ont trouvé que
c'était un peu illogique de demander aux pro-
fesseurs de français comme eux d'aller observer
les cours d'histoire ou cours de physique. Ils
souhaitaient observer beaucoup plus les classes
de langues en France pour découvrir les méth-
odes utilisées par les professeurs français dans ces
classes de langues étrangères. Travailler dans les
écoles, c'était également pour eux découvrir le
CDI avec Mme Pascale le Duff au Collège
Guillaume de Normandie.  

6. les visites et les sorties 
A propos des visites guidées, les stagiaires

étaient tous d'accord pour dire que l'organisation
et le service donné étaient impeccables et
irréprochables : le guide qui était également leur
formateur était toujours à leur écoute et était prêt
à régler tous les problèmes lors de leurs visites et
de leurs voyages. Pendant ces trois semaines à
Caen, nos formés ont visité des sites touristiques
hors Caen et dans Caen. Les sites touristiques et
historiques hors Caen qu'ils ont visités étaient la
tapisserie de Bayeux, Honfleur, les plages du
Débarquement, Rouen, le Mont Saint-michel,
Saint Malo, Deauville, Giverny. Les sites his-
toriques et touristiques dans Caen qu'ils ont visités
étaient l'abbaye aux hommes, l'abbaye aux
dames, le jardin des Plantes, le Musée de
Normandie, le Château Ducal, le Mémorial. Les
stagiaires ont beaucoup apprécié ces visites
mêmes si elles étaient fatigantes pour des raisons
d'empressement. Les stagiaires ont affirmé que

les sorties et les visites leur avaient permis d'ap-
prendre et approfondir la culture française.
Durant leur séjour, nos boursiers ont présenté
quelques plats cambodgiens aux formateurs
français. 

7. une semaine à Paris 
La quatrième semaine, c'était la semaine de

voyage à Paris. Les formés sont partis de Caen en
bus vers 7 heures 30. Même s'il y avait quelques

petits incidents dus au manque d'attention de la
part de nos stagiaires, ils ont pu partir à Paris
comme prévu car le bus était réservé pour eux. À
Paris, ils sont descendus au FIAP Jean Monnet
(Centre International de Séjour). Ils se sont
partagés trois chambres du centre dont une cham-
bre pour les 4 filles et 2 chambres pour les 11
garçons. Le séjour dans ce nouveau local était une
autre découverte de la vie estudiantine pour nos
stagiaires. Les stagiaires nous ont révélé que tout
était bien sauf les bruits jusqu'à 2 heures du matin
provoqués par d'autres étudiants étrangers dans
cette résidence. 

Contrairement aux visites organisées à Caen,
les sorties à Paris sont des sorties autonomes,
c'est-à-dire des sorties sans guide. C'était l'occa-
sion pour nos stagiaires de se débrouiller pour
découvrir Paris à pied, en métro ou en autobus.
Arrivés à peine à Paris, nos boursiers ont com-
mencé tout de suite leur découverte de Paris en
métro. Première destination, la Tour Eiffel,
ensuite l'Arc de Triomphe. Que le temps passait

trop vite pour eux. 3 jours à Paris, c'était trop court
pour visiter tous les lieux fréquentés par les
touristes. Cette visite éclair leur a permis de visiter
des endroits cartes postales tels que le Musée du
Louvre, le Sacré-cœur, la Cathédrale Notre-dame
de Paris. Quelques-uns parmi eux ont pu visiter le
fameux Château de Versailles. 

L'idée de laisser les stagiaires se débrouiller
seuls à Paris leur a permis de vivre des expéri-

ences inoubliables. Certes Paris est une grande
ville moderne et belle mais les stagiaires ont tous
préféré Caen car cette ville était pleine de con-
vivialités, les gens n'étaient pas trop pressés
comme ceux qui habitaient Paris et elle était une
ville qui avait de belles perspectives. 

Un mois en France à la fin de l'été et au début
de l'automne était un moment inoubliable pour
nos stagiaires. Sans oublier de dire merci à tous
les formateurs de Caen, les professeurs respons-
ables des classes dans des écoles, les stagiaires ont
spécialement remercié l'Ambassade de France au
Cambodge et surtout Madame Mireille Blot qui
a tout prévu pour que ce stage arrive à de tels
résultats.

Propos recueillis par Angkearoat SAMOR
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sikçasalafñak;tMbn;mYy RtUv)anR)arB§eLIg
kalBIéf¶TI03 dl;éf¶TI 07 ExFñÚ qñaM2007
enAextþesomrabRbeTskm<úCa . enHCaelIk
TI8ehIyEdlsikçasalaenHRtUv)aneFIVeLIgedayman
karcUlrYm]btßmÖBIsMNak;GgÁkarmYycMnYnEdl
RbcaMkarenAkñúgRbeTsGasIuGaeKñy_ rYmmanGgÁkar
OIF (Organisation Internationale de la
Francophonie), TIPñak;garsaklviTüal½y
énRbeTsniyayPasa)araMg AUF (Agence
Universitaire de la Francophonie), TIPñak;gar-
kic©shRbtibtþikar nigskmµPaBvb,Fm’ SCAC
(Service de Coopération et d'Action cul-
turelle) énsßanTUt)araMgRbcaMenARbeTskm<úCa
enARbeTsevotNam nigenARbeTsLav nigsakl
viTüal½yCaédKUmYycMnYneTotenAkñúgtMbn;. 

sikçasalaenHmaneKalbMNgCMruj[mankar

RsavRCav karpøas;bþÚrbTBiesaFrvagGñkRsavRCav
RKUbeRgón saRsþacarü  GñkGnuvtþpÞal;enAnwgkEnøg
nigCMruj[manbNþajRkumRsavRCavCayuvCn
EdlniyaynigeRbIR)as;Pasa)araMgenAkñúgtMbn;
nigenABiPBelak EdlsßiteRkamRbFanbT :kar
erobcMKeRmagbNþúHbNþalCaPasa)araMgeTA
tamkRmitsmtßPaB : .

qñaM2007enH eyIgeXIjmanGñkcUlrYmkñúg
sikçasalaenHcMnYn91nak;EdleFVIdMeNIrmkBIRbeTs
CaeRcIn dUcCa RbeTscin (la Chine)
RbeTs)araMg (la France) RbeTskm<úCa (le
Cambodge) RbeTsevotNam (le Vietnam)

RbeTsLav (le Laos) étva:n; (Taiwan)
RbeTséf (la Thaïlande). RkumKN³RbtiPU
RksYgGb;rM yuvCn nig kILaénRbeTskm<úCacMnYn
13nak; RtUv)ancat;taMg[cUlrYmkñúgsikçasalaenH
EdlkñúgenaHrYmman ³ 

- Ék]tþm nag mut TIRbwkSaRksYgGb;rM yuvCn
nig kILa 

- Ék]tþm rs; cnÞRtabuRt GnuRbFan
raCbNÐitsPakm<úCa

- elak cnÞ sMNBV RbFaned)a:tWm:g;
PasaviTüaénsaklviTüal½yPUminÞPñMeBj 

- elak ePOg kumÖ³ elak én suRka kBaØa
sux Lag saRsþacarüed)a:tWm:g;Pasa)araMg
énsaklviTüal½yPUminÞPñMeBj 

- elak nI rdæa elak sMeGa GgÁartn_ elak
Gan rU:R)av saRsþacarüénviTüasßanCatiGb;rM 

- elak ta suT§a saRsþacarüsakl
viTüal½yPUminÞnItisaRsþ nigviTüasaRsþesdækic©

- kBaØa ys; pløa saRsþacarüenA
saklviTüal½yviTüasaRsþsuxaPiPal

- elak esog epn GñksRmbsRmYl
EpñkPasa)araMgénviTüasßanbec©kviTüakm<úCa 

- kBaØa Kin favI saRsþacarüénviTüal½yh‘un
Esn b‘un ra:nI pSaredImfáÚv

kñúgkmµvIFIsikçasalaenH rYmmandUcCakarbgðaj
ÉksarRsavRCavmYycMnYnsþIBIkarerobcMKeRmagbNþúH
bNþalCaPasa)araMgenA tamRKwHsßan]tþmsikSa
nanaenAkñúgtMbn; nigtamsaklviTüal½ynanaenA
GasIu nigGWr:ub skmµPaBkargarCaRkum ateliers
dMeNIrTsSnakic©kMsanþvb,Fm’enAtMbn;GgÁr nig
karTsSnasil,³EdlsMEdgedayRkumsil,³extþ
esomrab .

sikçasalaelIkTI 9 nwgRtUveFVIeLIgenAéf¶TI 1
dl;éf¶TI5 ExFñÚ qñaM 2008 enARbeTs
evotNameRkamRbFanbT " Enseignement du et
en français dans un contexte en évolution :
enjeux et perspectives ".

edIm,I)ancUlrYmkñúgsikçasalaenH GñkcUlrYmRtUv
sresrbTGnþraKmmYy (une communication)
sþIBIRbFanbTxagelIrYcepJIeTAKN³kmµaFikarviTüa
saRsþnigbec©keTsTTYlbnÞúkkarerobcMGgÁsikça
sala tamkalbriecäTdUcxageRkamenH ³ Nous
vous invitons à retenir ces échéances :

- 24 août 2008 : date limite de réception
des propositions de communication

- fin octobre 2008 : réponse du Comité
scientifique sur les propositions de communi-
cation

- du 1er au 5 décembre 2008 : tenue du
Séminaire

Les propositions de communication sont à
envoyer :

- aux Départements de français des univer-
sités concernées pour les enseignants et
chercheurs de la région,

- et aux adresses suivantes pour les inter-
venants venant de pays francophones ou
d'autres

pays de la région : lvdungdn@gmail.com
; tranthimai.yen@gmail.com ;

nguyenthi.ngsuong@gmail.com
ebIsinCaelakGñkmanbMNgcg;dwgB½t’man

bEn ßmb ¤c Ylr Ymk ñ ú gs ik ç asalat Mbn ; enH
sUmTak;TgmkÉk]tþm nag mut TIRbwkSaRksYgGb;rM
yuvCn nig kILa elak em:A b‘unnagRbFan
ed)a:tWm:g;Pasa)araMgénviTüasßanPasabreTsén
saklviTüal½yPUminÞPñMeBj bJtamry³ Gas½ydæan
énRBwtþibRtGb;rMenH . 

GtßbT ³ nI rdæa
saRsþacarübNþúHbNþalPasa)araMgenAv>C>G

sikçasalatMbn;sþIBIkar RsavRCav - skmµPaB ""SSéémmiinnaaiirree  rrééggiioonnaall  ddee  rreecchheerrcchhee  -  aaccttiioonn  ³³
karerobcMKeRmagbNþúHbNþalCa Pasa)araMgeTAtam kRmitsmtßPaB ""CCoonncceeppttiioonn  ddeess  ffoorrmmaattiioonnss
eenn  ffrraannççaaiiss  :: aapppprroocchhee  ppaarr  ccoommppéétteenncceess""

SÉMINAIRE  RÉGIONAL  DE  L’ÉDITION  2008  À  SIEM  REAP

Le séminaire francophone régional de
recherche-action est devenu chaque année
le rendez-vous des chercheurs francopho-
nes de l'Asie-Pacifique. Les 03-07
décembre 2007 à Siem Reap au
Cambodge, le groupe chercheur cam-

bodgien dirigé par S.E. M. Neang Muth,
Conseiller auprès du Ministère de
l'Education, de la Jeunesse et des Sports a
participé à ce séminaire. Le séminaire a
visé au partage de savoir régionaux et à
favoriser les échanges entre chercheurs et

acteurs de terrain ; encourager la
recherche et la formation d'équipe de
chercheurs nationales et internationales ;
favoriser l'émergence d'un réseau de
chercheurs francophones.

B ½t ’m a n
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Avec le soutien du Centre Régional
Francophone d'Asie-Pacifique de l'Organisation
Internationale de la Francophonie, des autres
organismes faisant partie du projet VAL-
OFRASE (Valorisation du Français en Asie du
Sud-Est) et l'aide du Département de Français de
l'Université de Can Tho, le " Séminaire-forma-
tion des jeunes enseignants-chercheurs francoph-
ones sur l'enseignement du français à l'université
: nouveaux défis pour les jeunes enseignants " a
été organisé du 16 au 19 octobre 2007 à
l'Université de Can Tho avec beaucoup de suc-
cès, après sa première édition en 2006 organisée
à l'Université Nationale du Laos à Vientiane.

Ce type de séminaire-formation est désor-
mais considéré comme une rencontre annuelle
des jeunes enseignants-chercheurs des trois pays
de la région (Cambodge, Laos et Vietnam). Il a
pour but de :

- favoriser les contacts et échanges entre
les jeunes enseignants de différents départements
de français des trois pays Cambodge, Laos et
Vietnam ;

- renforcer le réseau des jeunes
enseignants-chercheurs francophones ;

- former les jeunes formateurs en
matière de recherche ;

- opérationnaliser les travaux de

recherche menés par les jeunes enseignants.
Cette année, la rencontre a compris, comme

indique son nom, deux volets. Le premier destiné
au séminaire porte sur ce thème de réflexion : "
Enseignement du français à l'université : nou-
veaux défis pour les jeunes enseignants ". Le
deuxième volet consacré à une formation pro-
posée aux participants porte sur " la lecture scien-
tifique " comme thème principal.

Ce séminaire-formation a accueilli neuf for-
mateurs invités venant du Canada, de France, du
Laos, du Cambodge et du Vietnam, et plus d'une
quarantaine de jeunes chercheurs venant des trois
pays de la région.

D u r a n t
cette rencontre,
les jeunes
enseignants uni-
versitaires ont
été invités à
présenter une
communication
portant sur les
thèmes ci-
dessus men-
tionnés, et ils ont
soulevé beau-
coup de diffi-
cultés rencon-

trées lors de leurs pratiques professionnelles.
Grâce à des échanges assez ouverts entre les
jeunes enseignants et à des conseils, des proposi-
tions et des suggestions des professeurs et forma-
teurs expérimentés présents, les jeunes
enseignants peuvent se sentir plus à l'aise lors de
leur enseignement à l'université et de la recherche
scientifique.

Les jeunes enseignants ont été également
invités à participer à des séances de formation
présentées par :

Quant aux modalités de travail, tous les par-
ticipants ont facilement trouvé l'alternance assez
cohérente entre les séances de formation, les

séances d'interventions et le travail en atelier. Cette
méthode de travail leur semble très favorable.
Elle diversifie les activités et évite la lassitude chez
les jeunes enseignants. 

Le dernier jour de travail a été marqué par la
présentation très intéressante des résultats des
études effectuées par les groupes de jeunes
chercheurs de la région :

Jeunes chercheurs Thèmes de
recherche

1. M. PHOUENG Kompheak
(Cambodge)

M. PHAM Duy Thien (Vietnam)
M. VO Van Chuong (Vietnam)
M. PHAM Anh Tu (Vietnam)

Littérature
2. M. NGUYEN Viet Quang (Vietnam)
M. LE Xuan Thang (Vietnam)
Mlle NGUYEN Lan Phuong (Vietnam)

Observation de classe, comme outil d'autoforma-
tion des jeunes enseignants universitaires

Conditions de participation :
1. Communication sélectionnée par le

comité de lecture
2. Prise en charge du déplacement et du

séjour sur le site des personnes suivantes :

si ik ç asala-bNþ ú HbNþal
SÉMINAIRE  -  FORMATION  "  ENSEIGNEMENT  DU  FRANÇAIS  À  L'UNIVERSITÉ  : NOUVEAUX  DÉFIS  POUR

LES  JEUNES  ENSEIGNANTS  "

sikçasala-bNþúHbNþalRkumyuvCnRsavRCavelIkTI 2 RtUv)aneFVIeLIgBIéf¶TI 16 dl;éf¶TI 19Extula qñaM 2007 enAsaklviTüal½yKnæ
RbeTsevotNam. sikçasala-bNþúHbNþalenH mankarcUlrYmBIsa®sþacarü]eTÞsEdlmanbTBiesaFeRcIn nigsa®sþacarüekµg²RbEhlCag
40nak;mkBIRbeTskm<úCa evotNam nigLav.

Formateurs Thèmes à traiter

1. M. TRINH
Duc Thai de
l'ESLE

U n i v e r s i t é
Nationale de Hanoï
Difficultés des jeunes
chercheurs en docu-
mentation et en rédac-
tion

2. Mme Marie
J. MYERS

U n i v e r s i t é
Queen's, Canada
La lecture collabora-
trice

3. M m e
NGUYEN Thi
Ngoc Suong

Université de
Pédagogie de HCMV
L'élaboration d'une
fiche de lecture
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1. Rappel historique
Avec le soutien du Ministère de l'Education, de la

Jeunesse et des Sports (MEJS) et des instances francophones
de terrain, notamment l'Agence Universitaire de la
Francophonie (AUF), le Centre Culturel Français (CCF) et le
Service Coopération et d'Action Culturelle (SCAC) de
l'Ambassade de France, l'APFC a pu réalisé ses deux premiers
congrès à l'attention des enseignants de français composés de
professeurs titulaires de la formation initiale et de professeurs
disciplinaires qui  parlent français et qui peuvent enseigner le
français en tant que professeurs en charge du français.

Le 1er congrès s'est déroulé en octobre 1996 sous forme
d'une assemblée extraordinaire, et le 2ème en 1998 à
l'Université Royale de Phnom Penh avec plus de 500 partici-
pants à chaque session. De nombreuses activités linguis-
tiques, pédagogiques et culturelles ont été mises en place pen-
dant ces importantes manifestations qui ont beaucoup motivé
et encouragé les enseignants de français en provenance de
toutes les villes et provinces du pays.

Lors du 2ème congrès en mai 1998, l'APFC qui a connu
une période d'interruption à cause du départ à la retraite de
son Président, a remis en route ses activités en mai 2003, et
depuis, l'idée de rassembler, de recenser et d'identifier le nom-
bre et les besoins des enseignants de français affiliés à l'APFC

smaKmsaRsþacarüPasa)araMgénkm<úCa  :s>s>b>k  :erobcM
smaCelIkTI3rbs;xøÚnnaéf¶TI4 Ex]sPa qñaM2008 enAviTüa
sßanCatiGb;rM eRkamkarCYy]btßmÖBIRksYgGb;rM yuvCn nigkILa
nigKeRmagelIkkm<s;Pasa)araMgenAtMbn;GasIuGeKñy_ Valofrase
EdlmanGñkcUlrYmCit500nak;mkBIextþ-RkugnanaTUTaMgRbeTs
eRkamGFibtIPaBrbs;Ék]tþm b‘un sux rdæelxaFikarRksYgGb;rM
yuvCn nigkILa nigCaRbFankitiþys>s>b>k. 

smaCT UT a Mg RbeTs s>s>b>k
CONGRÈS  DE  L'ASSOCIATION  DES  
PROFESSEURS  DE  FRANÇAIS  DU  
CAMBODGE  (APFC)

- membres des comités scientifiques et d'organisation ;
- jeunes enseignants sélectionnés et envoyés par les départements

de français (Cambodge, Laos, Vietnam).
3. Droits d'inscription : 200 000 VND (soit 10 euros ou 12.5 USD)
Contacts :

M. PHAM Anh Tú
Département de français
Faculté des Langues Étrangères
Université de Hue
27 Phan Dinh Phung - Hue - Vietnam
Tél : +84 54 823 193
Courriel : phamatu@gmail.com
M. NGUYEN Huu Binh
Département de français
Faculté des Langues Étrangères
Université de Danang
41 Le Duan - Danang - Vietnam
Tél : +84 511 818438
Courriel : huubinh.nguyen@gmail.com
Mme TRAN Thî Mai Yên
CREFAP/OIF
280 An Duong Vuong, 5e district, HoChiMinhville - Vietnam 
Tél : +84 8 8320913 ou +84 8 8352746
Fax : +84 8 8352745
Courriel : tran.thi-mai-yen@francophonie.org.vn   
tranthimai.yen@gmail.com
Mme NGUYGEN Thî Ngôc Soûng
CREFAP/OIF
280 An Duong Vuong, 5e district, HoChiMinhville - Vietnam 
Tél : +84 8 8320913 ou +84 8 8352746
Fax : +84 8 8352745
Courriel : nguyenthi.ngsuong@gmail.com

Texte : ANN Robraw
Photo : PHAM Anh Tú
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ou hors de l'association, mérite d'être réalisé en mettant en
oeuvre le 3ème congrès le 04 mai 2008 à l'Institut National de
l'Education avec le soutien du MEJS et du Projet de
Valorisation du français en Asie du Sud-Est (Valofrase).

2. Objectif général du congrès
L'objectif général du 3ème congrès est d'encourager les

enseignants de français à bien travailler au profit du renforce-
ment de la qualité de l'enseignement et de l'apprentissage du
français.

3. Participants au congrès
Plus de 400 enseignants de français en provenance des 20

villes et provinces du pays, les Représentants de l'Ambassade
de France au Cambodge, la Représentante de l'Antenne de
l'Agence universitaire de la Francophonie de Phnom Penh, la
Directrice du CREFAP/OIF et les représentants de
l'Association des professeurs de français du Vietnam et du
Laos étaient bien présents le dimanche 4 mai 2008 dans le
Centre Culturel de Samdech Hun Sèn de l'INE sous la
présence de Son Excellence Monsieur BUN Sok, Secrétaire
d'Etat à l'Education, à la Jeunesse et aux Sports et Président
d'honneur de l'Association.

4. Pilotage du congrès
Les personnes impliquées dans ce projet sont le comité

directeur de l'APFC.
- Son Excellence Monsieur NEANG Muth, Président

de l'APFC et Conseiller du MEJS
Tel. : 012 899 783 / Télécopie : 023 217 250 ; Courriel :

neangmuth@yahoo.fr
- Monsieur MAO Bunneang, Vice-Président de

l'APFC et Directeur du Département d'Etudes Francophones
(DÉF) de l'Université Royale de Phnom Penh (URPP)

Tel. : 012 844 336 ; Courriel : bunneang.mao@gmail.com
- Monsieur NY Ratha, Secrétaire Général de l'APFC et

formateur à l'Institut National de l'Education (INÉ)
Tel. : 012 847 843 ; Courriel : rathany.ine@gmail.com

- Monsieur SIEANG Phén, Trésorier de l'APFC et
Coordinateur de français à l'Institut de Technologie du
Cambodge (ITC)

Tel. : 012 980 027 ; Courriel : sieangphen@itc.edu.kh
- Madame SENG Kimha, Comptable de l'APFC et for-

matrice à l'Institut National de l'Education (INÉ)
Tel. : 012 778 832 ; Courriel : sengkimha2006@yahoo.fr

5. Contenus
Pour les contenus,  c'étaient les mots de bienvenue du

Président de l'APFC, l'allocution d'ouverture du Représentant
du MEJS, les discours des Représentants des instances fran-
cophones : Ambassade de France au Cambodge, Projet
Valofrase, CREFAP-OIF et les différentes interventions
venant des établissements de l'enseignement supérieur notam-
ment le DÉF et le DSL* de l'URPP, l'INÉ, l'ITC, l'URDSE* et
l'USS* ainsi que les témoignages des établissements de l'en-
seignement primaire et secondaire. Les participants se sont
répartis ensuite en groupes pour débattre, en séance de travail
en atelier, des problèmes rencontrés dans l'enseignement
supérieur et l'enseignement secondaire.

Pour lire et télécharger l'ensemble des documents néces-
saires pendant le congrès, consul-
tez le site Internet de l'APFC :
www.ine.edu.kh/APFC.

6. Perspectives / Durabilité
de l'action

Dans le contexte actuel qui
mérite de promouvoir la langue
française et de renforcer la qualité
de son enseignement, l'APFC doit
assurer son rôle de partenariat
avec le MEJS et avec toutes les
instances francophones en faveur
de la formation initiale et contin-
ue des enseignants de français.

Le développement de l'effectif
des adhérents de l'Association et
leur participation deviendront de
plus en plus nécessaires et indis-
pensables. Le soutien moral, fin-
ancier et matériel de la part des
partenaires nationaux est consid-
éré comme facteur fondamental

qui permet à l'APFC de bien jouer son rôle et de mener à bien
ses activités avec durabilité.

* Département des Sciences du Langage, Université
Royale de Droit et des Sciences Economiques, Université des
Sciences de la Santé

Texte : NY Ratha
Secrétaire Général de l'APFC

Formateur à l'I.NÉ
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Du 9 au 27 février cinq professeurs des écoles stagiaires de
l'IUFM du Puy et un formateur se sont envolés pour la capita-
le cambodgienne, dans le cadre d'un partenariat entre l'Institut
National de l'Education et l'Institut universitaire de formation
des maîtres (IUFM) d'Auvergne.

Pour la 7e année consécutive, un groupe de futurs profes-
seurs des écoles s'est rendu à quelques milliers de kilomètres
de la cité ponote (habitant du Puy) pour une mission éducati-
ve à Phnom Penh, capitale du Cambodge.

Ainsi, Laetitia Combeuil, Agathe Guillaud, Annie Leclerc,
Aurélie Lescure et Luc Souchon ont passé trois semaines dans
les écoles et les centres de formation d'enseignants cambod-
giens. Accompagnés par Bruno Courcelle, professeur de
mathématiques à l'antenne IUFM du Puy-en-Velay, les 5
jeunes professeurs ont conduit des actions pédagogiques tou-
chant deux domaines disciplinaires : d'une part des activités de
langage avec les futurs professeurs de français locaux et d’atu-
re partdes activités en sciences auprès d'enfants d'écoles cam-
bodgiennes.

L'équipe enseignante de l'école de la Séauve-sur-Semène a
profité de cette opportunité pour réaliser un projet pédago-
gique autour du Cambodge. Les enfants ont collecté du maté-

riel et ont suivi grâce à internet, les déplacements et les actions
de l'équipe ponote. Cet échange donnera lieu à diverses réali-
sations par les élèves.

Cette année, le volet solidarité a été accentué puisque le
foyer socio-éducatif de l'antenne IUFM du Puy a pris en char-

ge pour la troisième année le parrainage
d'un centre d'éducation pour tous dans
une province rurale et défavorisée du
Cambodge. Ce pays manque aussi parti-
culièrement de matériel scolaire , c’est
pourquoi une collecte de petit matériel
(stylo, règles,...) a été effectuée grâce à
la collaboration  de plusieurs enseignes
de l'agglomération ponote. Au delà des
actions pédagogiques prévues, ce voya-
ge vise plusieurs objectifs : l'étude d'un
autre système éducatif, la rencontre
avec les autres locaux de l'éducation et
un enrichissement culturel avec la
découverte de la civilisation et du mode
vie cambodgien. Un important travail
préparatoire a également été conduit par
les stagiaires pendant plusieurs
semaines. Il s'agit en effet pour les par-

ticipants de développer leurs compétences dans les divers
domaines comme le FLE (français langue étrangère) ou les
techniques d'information et de communication actuelles. Un
site web est déjà en cours de réalisation : www3.ac-cler-
mont.fr/projet-cambodge43.

Sur place, les professeurs stagiaires de l'IUFM ont pu
apprécier l'accueil et la disponibilité des formateurs cambod-
giens.

Les trois projets menés en parallèle par les professeurs sta-
giaires de l'IUFM ont été vécus de manière très positive par les
étudiants cambodgiens qui se sont montrés très motivés par
cet enseignement.

Au-delà des projets pédagogiques, les stagiaires de l'IUFM
ont découvert un autre système éducatif, une autre culture
d'autres personnes qui les ont beaucoup enrichi.

Ce voyage au Cambodge est une expérience exceptionnel-
le qui leur laissera sans doute un souvenir impérissable.

LE PUY-EN-VELAY
UNE  MISSION  AU  CAMBODGE  POUR  5  PROFESSEURS  DE  L'IUFM

RKU]eTÞs nigKrusisS)araMgqñaMTI2enAviTüasßanbNþúHbNþalRKUtMbn; Puy en Velay énRbeTs)araMg )anmkbMeBjkmµsikSary³eBl2
s)aþh_enAviTüasßanCatiGb;rMBIéf¶TI 09 dl; éfTI 27 ExkumÖ³ . BYkeK)aneFVIkarCamYyKrusisSqñaMTI2Pasa)araMgEdlcuHkmµsikSaKruekaslü
enAviTüal½yGnuvtþ nigviTüal½yh‘un Esn b‘un ra:nIpSaredImfáÚv )ancUlrYm]eTÞsemerondl;KrusisSPasa)araMgqñaMTI1 nig)ancUlrYm
erobcMemeronviTüasaRsþtamviFIsaRsþ "La main à la pâte" CamYyGFikarbzmsikSa edIm,IbeRgóndl;sisSsalabzmsikSaGnuvtþén
viTüasßanCatiGb;rM .

B ½ t ’m a n
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Depuis l'an 2000, chaque année, la formation des pro-
fesseurs de français de collège recrutait 5 ou 6 anciens élèves
professeurs de français en poste  pour faire un stage d'été d'un
mois en France. 

Il y avait 35 anciens professeurs qui sont partis en stage
d'été en France de l'an 2000 à 2007.

Les critères de sélection des années précédentes : 
- les meilleurs élèves professeurs de la dernière pro-

motion sortie en priorité (notes d'examen du premier et deux-
ième semestre et du stage pédagogique de la deuxième année)
étant en poste de professeur de français dans un établissement
public.

- les anciens élèves professeurs des autres promotions
ayant de bonnes notes lors de leurs études et étant en poste de
professeur de français. 

- les anciens élèves professeurs n'ayant pas encore
obtenu de bourse en France.

- les anciens élèves professeurs étant en poste de pro-
fesseurs de français des classes standards.

Cette année 2008, la modalité de sélection modifiée aux
critères des années précédentes, s’est ajoutée un entretien pour
tester le niveau réel de français et la motivation : c'est-à-dire
que les années précédentes les sélectionnés n'ont pas passé un
entretien pour tester le niveau de français et la motivation,
cette année, ils y ont passé et les critères sont comme les
années précédentes. 

En juin 2008, les responsables de formation des pro-
fesseurs de français de l'INE ont discuté et sélectionné 18
anciens élèves professeurs en poste de l'enseignement  de
français dans les villes et plusieurs provinces en suivant les
critères des années précédentes. Ces anciens élèves pro-
fesseurs sélectionnés ont été invités à venir à l'INE pour pass-
er un entretien avec le chef de projet sur l'Appui de l'en-
seignement de français au Cambodge et les responsables de la
formation.

Les candidats présents :
- 16 présents dont 8 enseignants de la promotion 9 et 7

enseignants d'autres promotions.
- 1 absent de la promotion 9.

Le jury se composait :
-  Mireille Blot : Chef de projet FSP / SCAC /

Ambassade de France
- Séng Kimha : Coordinatrice de l'INE
- Ny Ratha : Coordinateur de l'INE

- Sam Or Angkearoat : Coordinateur de l'INE

Les délibérations du  jury ont tenu compte de :
-    le niveau de langue.

- l'expérience d'enseignement de français.
- la motivation et de l'intérêt du stage d'été en France.
- le  projet professionnel après le stage en question.

Les sept enseignants de français dont les noms qui suivent

ont été sélectionnés et partiront en stage d'été en France en
septembre 2008

Nº Nom et Prénom Lieu du travail Provenance
Promotion

1. Mlle CHAN Sokhomalida Lycée Hun.Sen.Bunrany
Watphnom Phnon Penh Promotion 9

2. Mlle CHEA Chenda Lycée Tamean Kompong Cham
Promotion 9

3. Mlle NOCH Neary Lycée Hun Sen Séreypheap
Kandal Promotion 6

4. Mlle UMCHEA Samneath Lycée Hun Sen
Séreypheap Kandal Promotion 6

5. SENG Sotola Lycée Bun Rany Hun Sen
Chanthnal Kompong Speu Promotion 4

6. PO Ratana Collège Trorpang Arak Kompong Thom
Promotion 7

7. PHENG Veasna Lycée Hun Sen Peam Chikâng
Kompong Cham Promotion 3

Texte : I.NÉ

Gahar UbkrN_sRmab ; vsan þ rd U v enAv iT ü as ß anCat iGb ; r M
BOURSE  D’ÉTÉ  À  L’I.NÉ

taMgBIqñaM 2000 mk viTüasßanCatiGb;rM)anpþl;CaGaharUbkrN_[eTAeFVIkmµsikSaenAsaFarNrdæ)araMg sRmab;GtItKrusisSEdlTTYl)an kar
bNþúHbNþalenAviTüasßanenH. kareRCIserIsenAkñúgqñaMmun² RtUv)aneFVIeLIgedayBinÞúrbs;KrusisSmñak;²enAkñúgeBlsikSaTaMgBIrqñaM rYmpSMnwg
cMNg;cMNUlcitþkñúgviC¢aCIv³CaRKUbeRgónrbs;eKpg. edayELk enAkñúgqñaMsikSafµIenH kareRCIserIsRtUv)aneFVIeLIgedayGnuvtþtamrebobdUckal
BIqñaMknøgeTAEdr edaybEnßmlkçN³vinicä½ymYyeTot EdlenaHKWebkçCnEdlsßitenAkñúgbBa¢IeRCIserIselIkTI 1 RtUvqøgkat;karsYrpÞal;mat;Ca
Pasa)araMgedayRkumemRbeyaKbEnßmeTot edIm,IdwgBIkRmityl;dwgEpñkPasa)araMg nigedIm,IdwgGMBIKeRmageTAéf¶GnaKtrbs;BYkeKbnÞab;BIeK
RtLb;mkBIkmµsikSavij. GtßbTxageRkamnwgBnül;RtYs²BIlkçN³vinicä½ykñúgkareRCIserIsGtItKrusisSedIm,ITTYl)anGaharUbkrN_vsanþrdUv
enH.



10

B ½ t ’m a n

éf¶TI 5 Extula CaTivaRKUbeRgon
GnþrCati «Journée Mondiale des

enseignants» RtUv)anbegáIteLIgtaMgBIqñaM
1966 tamGnusasn_ÉkPaBKñarvagGgÁkar
UNESCO nig GgÁkar OIT (Organisation

Internationale du Travail ). Caerogral;qñaM
manRbeTsCag 200 elIBiPBelak)an
R)arBVTivaenH edIm,ICakarekatesresIr nigkar
dwgKuNdl;RKUbeRgonEdl)aneFVIBlIkmµkñúgka
rbNþúHbNþalFnFanmnusSy:agskmµnig
RbkbedayKuNPaB . RKUbeRgonKWCaebH

dUgénRbB½n§Gb;rM dUcsmþIrbs;elakbNÐit Guwm
kuc naykviTüasßanCatiGb;rM )anman
Rbsasn_fa {RKUminRtwmEtbeRgonsisS[
ecHGan ecHsresr ecHeFVIlMhat;
bJuecHniyayPasabreTsenaHeT KWRKUGb;rM
s isS[yl;B Itém øs IlFm ’énkarrs;enA
pþl;[eKnUvviC¢aCIv³ nigTsSnvis½yfµIehIy
CYy[BYkeKeFVIkarseRmccitþeRCIserIsviC¢aCIv³
mYyeq<aHeTArkPaB rugerOgénGnaKtrbs;BYk
eKeTotpg} . cMENksemþcGKÁmha
esnabtIeteCa h‘un Esn )anman

Rbsasn_fa {RKUbeRgon KWCamatabita
TI2rbs;sisS} edayehtufaRKUbeRgon
)anpþl;cMeNHdwg ( le savoir )  cMeNHeFVI
( le savoir faire ) nig)anGb;rM[mansIlFm’
rs;enAl¥ ( le savoir être ) ehIynigGb;rM[
ecHrYmrs;CamYyKña ( le savoir vivre

ensemble ). edIm,ICakardwgKuNdl;
elakRKU GñkRKUbeRgonTaMgGs; semþc)an
pþÜcepþImbegáItTiva {dwgKuNRKU} Edl
)anR)arB§eFVICaerogral;qñaMenAeBlebIkbevsn
kal . minEtb:ueNÑaHsemþc)anksags<an
mYy ( GtIts<ankMBg;RtaM ) dak;eQµaHfa
s<anKuNRKU edIm,IrMlwkdl;eKarmügard¾
]tþúgÁ]tþmenH }RKUbeRgonKWCamatabita
TI2rbs;sisS} . TaMgenHbgðaj[eXIj

fakarGb;r MmantYnaT IsMxan ;Nas;k ñ úgkar

T i v a RK Ube RgonGn þ rCat i 
JOURNÉE  MONDIALE  DES  ENSEIGNANTS

Le 5 octobre est la journée où on commémore la signature de la Recommandation conjointe UNESCO/OIT concer-
nant la condition du travail du personnel enseignant. Le 5 octobre  2007, l'Institut National de l'Education et son partenariat
Aide et Action ont profité de cette journée en organisant une fête dans le centre culturel de Samdech Hun Sen et Lôk Chamteav
de l'Institut pour rendre hommage aux enseignants. Les enseignants, les futurs enseignants, les élèves, les officiels, les jour-
nalistes étaient venus y participer. Certains avaient même fait le trajet depuis Kompong Speu, village situé à environ 1h de
Phnom Penh.

Après le discours d'ouverture de la fête du directeur de l'INE, les danseuses et musiciens, étudiants sourds et aveugles
d'une école de Kroursa Thmey  ont  rendu hommage à la tribune avec la danse de bienvenue. Les représentants du Ministère
de l'Education, de l'UNESCO et d'Aide et Action ont évoqué le rôle des enseignants dans le développement du pays, les élèves
racontent les bienfaits de leurs professeurs qui les éduquent pour devenir bon citoyen. 

Par la suite, jeux, concours de dessins, lecture de poèmes, remise de cadeaux, et lâcher de ballons ont fait la joie des
grands et des moins grands dans une ambiance bon enfant. La matinée s'est conclue par un grand buffet très convivial.
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bNþúHbNþalyuvv½y eRBaHyuvv½yenHehIy
EdlCasrsrRTUgrbs;RbeTsCati RbeTs
CatimankarrIkcMerInk¾edaysaryuvCnmankarGb;rM
nigkarsikSaeCOnelOntamsm½yfµI. enAqñaM
2007 k¾dUcenAqñaM 2006 Edr
v iTüasßanCatiGb;r M)anshkarCamYyGgÁkar
“Aide et Action” R)arBVBiFIenHy:ag
mehaLarwkenAkñúg  “mCÄYmNÐlvb,Fm’semþc
h‘un Esn nig elakCMTav” EdlsßitenAkñúg
brievNviTüasßanCatiGb;rM . smasPaBGeBa¢Ij
cUlrYmman ³

tMNagRksYgGb;rM yuvCn nig kILa
GgÁkarnana RBmTaMgRKU]eTÞs KrusisS nigKrunisSit
enAviTüasßanCatiGb;rM RKUnigsisSanusisSviTüal½yGnuvtþ nigsala
bzmsikSaGnuvtþRBmTaMgsisSénGgÁkarRKYsarfµI nigsisSviTüal½y
Descartes )ancUlrYmedaycitþesamnsSrIkrayCaGenkkb,kar

BYkeK)ansEmþgCaerOgelçanniyayxøI² bgðajBIParkic©rbs;BYk
eKkñúgkarsikSa . sisSEdl)anTTYlC½ylaPIkñúgkarEtgkMNaBü
: MlwkKuNRKU : )ansURtkMNaBübgðajBITwkcitþRsLaj;

nigdwgKuNRKUrbs;BYkeK .  bTkMNaBüenH)aneFVI[Gñksþab;mankar
rMCYlcitþ\t]bma . enAkñúgBiFIenHk¾mankardak;taMgnUvpÞaMgKMnUr
rbs;sisSanusisSEdlbgðajBItémøénkarsikSa nigkarGb;rM.
minEtb:ueNÑaH elakRKU GñkRKUEdl)ancUlrYmkñúgTivad¾mehaLarik
enHk¾)ancUlrYmeqøIynwgsMNYrEdlTak;TgeTAnwgvb,Fm’Exµr nig
vb,Fm’breTsedaycitþsb,ayrIkray .

eRkayBI)anbBa©b;karsURtkMNaBü karsEmþgelçanerOgxøI²
nigsMNYr-cemøIy sisSanusisS)ansresrenAelIeb:ge):agBITwkcitþ
RsLaj; nigkardwgKuNy:agRCaleRCAcMeBaHRKUbeRgon  ehIynaMKña
begðaHeb:ge):agTaMgenaHedaybYgsYgsUm[RBHvaeyanaMBaküEdl
enAelIeb:ge)a:genaH eTACUnelakRKU GñkRKUrbs;eKpg .  

BiFIenH)anbBa©b;edaykarBisaePaCnaharmitþPaBrYmKñakñúgbriyaka
srIkrayCaGenkkb,kar . 

eroberogGt ßbT ³ esg Kwmha
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Présentation du contexte

Après un accord cadre entre le Gouvernement Royal du
Cambodge et le Gouvernement Français sur l'appui de la France
au système éducatif du Cambodge qui vise à promouvoir un
enseignement public de qualité, permettant d'améliorer aussi
ressources humaines dans le domaine des sciences sociales et
humaines, le Gouvernement Royal du Cambodge a envisagé  la
mise en oevre d'une formation professionalisante pour répondre
au manque de professeurs de français au niveau collège. Il s'agit
de mettre en place une formation initiale demandée par le
Ministère de l'Éducation, de la Jeunesse et des Sports avec le
soutien financier et technique du Projet FSP. Cet appui oblige
l'établissement bénéficiaire à délivrer un enseignement actua-

lisé, professionnalisant, connecté avec le monde de l'entreprise,
des institutions publiques, des organismes dédiés au développe-
ment, et en capacité, le cas échéant, de développer des activités
de recherche. Suite à la décision bilatérale au niveau ministériel,
la formation des professeurs de français de collège a été mise en
place dans le cadre du Projet FSP de l'Ambassade de France au
Cambodge.

Le Projet FSP ne s'arrête pas à la formation initiale des
enseignants de français du premier cycle mais ce même projet

contribue à plein fouet à la réalisation des formations continues
des enseignants de français issus de l'Institut National de l'Édu-
cation, du Département d'Études francophones ainsi que des
professeurs de français n'ayant pas reçu de formation initiale ou
ayant reçu peu de formation initiale. Le Projet FSP intervient
non seulement dans le domain de la formation des enseignants
mais participe également à la formation des cadres éducatifs
pour renforcer le système éducatif au Cambodge. Ce présent
descriptif montrera les quatre grandes réalisations du Projet FSP
dans le cadre des actions réalisées par l'équipe de formateurs à
l'Institut National de l'Éducation.

- Formation initiale
- Formation continue

* Formation continue localisée
* Formation continue délocalisée

- Formation de formateurs
* Formations de courte durée en France
* Formations de courte durée au Cambodge
* Formation diplômante

- Élaboration du matériel pédagogique destiné à l'ensei-
gnement et apprentissage du français

I. Formation initiale

1. Formation des professeurs de français-
khmer à l'enseignement de base du premier cycle :

Après une forte demande du Ministère de l'Éducation, de la
Jeunesse et des Sports et pour répondre au manque de profes-
seurs de français dans le Royaume, l'Ambassade de France au
Cambodge par le SCAC (Service de Coopération et d’Actions
Culturelles) “ont lancé la formation intitulée” Formation des
professeurs de français de collège " depuis février 1998 en choi-
sissant l'INÉ comme lieu de formation dont les formateurs assu-
rent les cours dispensés au sein de ladite formation.

ebskkm µC Mn YyCaGaT iPaBrbs;rd æ aP i)al)ara MgenAv iTüas ß anCat iGb ; r M
MISSIONS  DU  PROJET  DU  FONDS  DE  SOLIDARITÉ  PRIORITAIRE

vKÁbNþúHbNþalRKUPasa)araMgkRmitbzmPUmiRtUv)ancab;epþImebIkTVarCaelIkdMbUgenAkñúgExkumÖ³ qñaM 1998 edIm,IeqøIytbeTAtamkaresñIsMu
rbs;RksYgGb;rM yuvCn nigkILa. enAkñúgdMeNIrkarGs;ry³eBl 10qñaMknøgputeTAenH vKÁbNþúHbNþalxagelIeRkamkarRKb;RKg
rbs;RksYgGb;rM yuvCn nigkILa RtUv)anTTYlkic©KaMRTEpñkfvika nigbec©keTsBIrdæaPi)al)araMg tamry³sßanTUt)araMgRbcaMenARBHraCa
NacRkkm<úCa. kñúgGtßbTxageRkam eyIg´sUmeFVIkarBiB’NnaGMBIebskkmµ k¾dUcCasm§inanaEdlviTüasßanCatiGb;rMseRmc)an
kñúgRkbx½NÐénCMnYysamKÁIPaBCaGaTiPaB (FSP) rbs;kic©shRbtibtþkar)araMgenAkm<úCa CaBiesenAkñúgry³kal 4qñaMcugeRkayeRkamkardwknaM
rbs;elakRsI Mireille Blot EdlCaRbFanKeRmagxagelIenH.
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Cette formation est destinée à former des professeurs de
français qualifiés pour enseigner avec des techniques commu-
nicatives et ludiques.

Les futurs professeurs y accèdent par un concours organisé
par le MEJS. Ils sont fonctionnaires stagiaires et perçoivent une
bourse du Gouvernement cambodgien pendant toutes leurs
études. Dès leur entrée à l'INE, les élèves professeurs reçoivent
un lot d'ouvrages destiné à les accompagner pendant leur scola-
rité et toute leur vie professionnelle.

La formation est dispensée par une équipe de formateurs et
d'inspecteurs cambodgiens ayant effectué leurs études
au Cambodge, en France, au Canada, au Vietnam etc.
Cette équipe est complétée par des enseignants dont le
français est la langue maternelle. Elle est appuyée par
des missions de formation et d'évaluation d'experts
français.

Le programme de formation comprend un volet "
langue française " et des cours de formation à l'ensei-
gnement complétés par des activités à effectuer dans
les classes d'application. Enfin, en deuxième année, un
stage de pratique accompagnée de 10 semaines a lieu
dans les collèges de la capitale. 

Afin de développer l'autonomie dans l'apprentissa-
ge et d'enrichir les connaissances générales des futurs ensei-
gnants, ceux-ci doivent chaque semaine effectuer des travaux de
recherche. Après leur scolarité, les élèves professeurs sont
nommés dans un établissement de la province qu'ils ont choisie
lors du concours d'entrée. Les meilleurs d'entre eux bénéficient
d'une bourse d'étude pour aller découvrir la France.

Jusqu'à nos jours, 9 promotions de 417 professeurs de
français-khmer de collège ont été formées par l'INE. Ils sont
actuellement en poste dans les villes et les provinces du
Cambodge. 2 promotions de 105 élèves professeurs sont en
cours de formation dont 55 vont sortir en juillet 2008.

2. Formation initiale des professeurs de khmer-
français de lycée :

Suite à la demande du Ministère de l'Éducation, de la
Jeunesse et des Sports concernant la formation des professeurs
de lycée bivalents et avec le soutien du Projet FSP, l'INÉ a mis
en œuvre la formation des professeurs de français-khmer ou
khmer-français à l'attention des licenciés souhaitant devenir
professeurs de français-khmer ou khmer-français de lycée.
Jusqu'à la date de la rédaction de ce descriptif, une promotion
de 9 professeurs a été formée et ces 9 professeurs sont actuelle-
ment affectés dans les lycées des villes et des provinces du
Cambodge. Une deuxième promotion de 5 licenciés est en cours
de formation et sortira d'ici deux mois.

II. Formations continues

L'objectif est de renforcer encore davantage d'une manière
plus adaptée et plus effective, la qualité de l'enseignement du
français LV1 " Langue Vivante Première " et d'accompagner la

mise en place de l'enseignement du français LV2 " Langue
Vivante Deuxième ".

Le FSP soutient non seulement la formation initiale des pro-
fesseurs de français au Cambodge, mais il soutient également
les formations continues destinées aux professeurs de français
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dans tout le pays, à savoir que ces formations continues s'adres-
sent non seulement aux professeurs qui ont été formés à l'INÉ,
mais elles visent également les professeurs n'ayant pas reçu de
formation initiale ainsi que ceux d'autres matières qui ensei-
gnent le français. La mise en place de la formation localisée ou
délocalisée qui a été d’abord financée par un autre projet puis
par le FSP a débuté dès l'an 2000. A titre d'exemple, avec l'aide
du Fonds FSP, nous avons réussi à toucher 600 enseignants
environ lors des deux stages prérentrées organisés à l'INÉ en
septembre et octobre 2007. Au terme de ces stages, des nou-
veaux documents pédagogiques élaborés dans le cadre du FSP
ont été présentés et sensibilisés les enseignants à leurs utilisa-
tions.

1. Formation continue localisée

Depuis 2000, 11 formations ont été organisées dans les
locaux de l'Institut National de l'Éducation et encadrées par l'é-
quipe de formateurs de cet Institut. Ces 11 formations continues
localisées ont touché plus de 500 enseignants de français qui
exercent leur métier dans les écoles des niveaux collège et
lycée. Ces formations permettent non seulement aux ensei-
gnants de français de mettre à jour leur compétence en langue
et en pédagogie indispensables pour leur pratique profession-
nelle mais elles leur permettent également d’échanger des expé-
riences et d'exposer leurs difficultés quotidiennes vis-à-vis de
leur pratique professionnelle ainsi que personnelle dans le cadre

de l'enseignement et apprentissage du français au Cambodge.
Ces informations issues de ces échanges et ces exposés servent
d’outil incitatif pour les formateurs afin de concevoir des dis-
positifs de formation qui sont bien adaptés et utilisables face à
ces situations très variées.

2. Formation continue délocalisée

Avec le soutien du Projet FSP, l'équipe de formateurs de
l'INÉ a pu également réaliser plusieurs formations délocalisées
destinées aux professeurs de français dans des provinces du
pays. En effet, depuis la création de cette équipe, 6 formations
continues délocalisées ont été faites à l'attention des enseignants
en charge du français à Kandal, Kompong Cham, Kampot. Ces
formations ont regroupé des enseignants en charge du français
dans ces provinces ainsi que les provinces environnantes.

Dans le cadre de la formation continue des enseignants de
français, 33 professeurs, qui ont été initialement formés à l'INÉ,
ont été envoyés en France pour le stage de renforcement péda-
gogique, linguistique et culturel.

III. Formation des formateurs

Dans le cadre de la consolidation de l'équipe de formateurs,
7 formateurs titulaires et vacataires de l'INÉ ont été envoyés à
l'étranger pour participer aux formations diplômantes et forma-
tions à courtes durées. Ces formations se justifiant dans le cadre
de la francophonie et la pérennité du français en Asie du Sud ont
permis une ouverture d'esprit aux formateurs dans le but de
mieux assumer leurs tâches.

1. Formations à courte durée en France

Quatre formateurs ont bénéficié des bourses pour faire leur
court séjour en France dans le cadre du Projet FSP : un forma-
teur a bénéficié d'une bourse de stage de 2 mois en France à
Paris et à Besançon en 2000, un formateur a été envoyé à Aix-
Marseille pour un stage de 6 semaines en 2000, une autre for-
matrice a bénéficié d'une bourse de voyage d'études (frais de
voyage et assurance) pour se rendre au Puy en Velay et un autre
formateur bénéficiera d'une bourse de stage d'été en tant que
professeur accompagnateur à Caen en septembre 2008.
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2. Formations de courte durée au Cambodge

Dans le cadre d'une convention entre l'Institut National de
l'Éducation (I.N.É) et l'Institut Universitaire de Formation des
Maîtres (I.U.F.M.) de Caen et avec le financement du Projet
FSP, un  stage de formation pédagogique dans le local de
l'Institut National de l'Éducation a été proposé au mois d'avril
dernier en faveur des formateurs des établissements supérieurs
à Phnom Penh, à savoir ceux du Département d'Études
Francophones, de l'Université Royale de Droits et des Sciences
Économiques, de l'Institut de Technologie du Cambodge, du
Centre Culturel de Français de Phnom Penh, de l'Université des
Sciences de la Santé et bien sûr de l'Institut National de l'Édu-
cation lui-même. Trois formateurs représentants trois espaces
institutionnels de l'Éducation nationale française (Le Rectorat
de Caen, l'Inspection Académique du Calvados et l'I.U.F.M. de
Caen) sont intervenus dans le cadre de ce stage. Le stage de for-
mation a eu pour objectifs de mener les participants à trouver
réponse sur l'apprentissage de la langue française et à expéri-
menter les méthodologies proposées pour l'enseignement et
l'apprentissage de la langue française.

3. Formation diplômante du Master 2 profession-
nel en Sciences de l'Éducation

Grâce au soutien financier du Projet FSP, 4 formateurs ont
pu continuer leurs études du niveau Master 2 professionnel de
l'Université de Caen. Cette formation de co-diplôme qui jusqu'à
maintenant s'engage à former la deuxième promotion a lieu au
Viêtnam. 

4. Formation diplômante du Master 2 et Doctorat

en France.

Un formateur a été envoyé en
France pour faire son master 2 de
recherche en domaine de la
Traductologie en 2006-2007.  En
2008-2011, deux formateurs
seront envoyés en France pour
leur thèse en Traductologie et en
Sciences de l'Éducation. Une for-

mation bien soudée pour les formateurs permet de conforter la
formation initiale et continue des enseignants pour répondre à la
demande du GRC en terme de qualité de l'éducation et de la for-
mation.

IV. Productions du matériel pédagogique :

1. Livrets et bulletins pédagogiques

L'INÉ avec le soutien du FSP a publié en 2004 2 manuels de
français complémentaires destinés aux professeurs de français
qui utilisent actuellement les méthodes de français du ministère
que nous jugeons anciennes. Avec le soutien du FSP, depuis
2003, nous écrivons régulièrement des bulletins éducatifs
semestriels bilingues français-khmer pour rester toujours en
contact avec les professeurs dans tous les coins du pays. Pour
faciliter les travaux de recherches de nos élèves professeurs et
des étudiants, nous avons mis en place également le site Internet

www.ine.edu.kh, ainsi que les CD-Rom avec le contenu du Site
pour distribuer aux professeurs n'ayant pas encore l'accès à
l'Internet.

Les équipements qui sont mis à disposition des élèves pro-
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fesseurs, des étudiants professeurs et des formateurs qui sont
dans les locaux de l'Institut National de l'Éducation (INÉ) sont
également soutenus par le FSP. Nous pouvons nous permettre
de dire que le FSP et le Ministère de l'Éducation, de la Jeunesse
et des Sports financent tous pour avoir le bon fonctionnement
des formations initiales et continues assurées par l'équipe de
l'INÉ. 

2. Équipements pédagogiques

Pour promouvoir l'enseignement et l'apprentissage, le FSP a
financé la rénovation des salles de classes ainsi que le matériel
nécessaire à la formation des enseignants. De ce fait, une nou-
velle salle audio visuelle avec la connexion d'Internet et la pro-
jection de TV5 a été mise en fonctionnement pour les élèves
professeurs et étudiants professeurs. Les élèves et étudiants pro-
fesseurs ont également accès à l'Internet avec deux ordinateurs
qui sont mis à leur disposition dans le bureau de la coopération
qui se trouve dans l'enceinte de l'INÉ.

V. Conclusion

Il est à préciser que la présence du FSP est un facteur clé
pour contribuer à la reconstruction des ressources humaines
dans le cadre de la formation initiale et continue des professeurs
de français au Cambodge à l'INÉ et partout dans le pays. Sans

Projet FSP,
nous ne pou-
vons jamais
réaliser de
façon fluide,
e f f i c a c e ,
effective ces
projets de
cette dimen-
sion. La pro-
longation de
ce Projet est
primordiale
pour la for-
mation des
enseignants
de français
a u
Cambodge
surtout dans
le contexte
actuel où
l'intégration

de la LV2 a été promulguée par une circulaire ministérielle en
date du 12 mars 2008 (voir annexe jointe) du Ministère de l'É-
ducation, de la Jeunesse et des Sports pour promouvoir l'ensei-
gnement des langues étrangères dans l'enseignement public de
tous les niveaux. 

Texte : Angkearoat SAM OR
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tamTsSn³énkarGb;rM kMhusqÁg Les erreurs KWCaFatupSMénkarbegáIt
cMeNHdwg 

kMhusqÁg Les erreurs CaBaküEdleyIgRKb;KñamincUlcitþTTYlykeT
b:uEnþenAkñúgkarRbtþibtþRbcaMéfvaKWCaRsemalGenÞaltamR)aN. y:agNamij
enAkñúgkarsikSaPasabreTs kMhusqÁg Les erreurs enHEtgEtekIt
eLIgCaerOy²cMeBaHGñksikSaTUeTA CaBiessenAkñúgsmtßPaBniyay
Expression orale.

CaTUeTA enAeBlcab;epþImeronniyayPasabreTsmYy eyIgEtgEt
eFVIkarRbugRby½tñTaMgenAkñúgkarniyay nigkarsresr eRBaHmincg;[kMhus
enHekItmaneLIgeLIy. TnÞwmnwgenaH eyIgEtgEtmanGarmµN_RBYy)armÖNas;
kñúgkarR)aRs½yTak;Tg eRBaHeyIgxøacERkgniyayxus niyayminRtwmRtUv
tamk,ÜnevyüakrN_ b¤ERkgniyayeTAeKsþab;minyl;. RbkarTaMgenH
ehIyEdleFVI[eyIgmincg;niyayminh‘anniyay b¤enAes¶ómEtmþg. 

enAeBlcab;epþImeronPasabreTsmYy etIelakGñkEdl)anKitfaFøab;
niyayxusb¤eT ? 

etIelakGñk)aneFVIxuselIcMNucdEdlenaHeToteT ? etIktþaGVIEdleFVI[
elakGñkniyay)anRtwmRtUvenaH ? 

eyIg´sUmmineqøIyedayRtg;eTAnwgsMNYrTaMgenaHeT b:uEnþsUmelIkyk
krNIénkarniyayPasarbs;kumarGayucenøaHBIrqñaM-bIqñaMmkeFVIkarqøúHbBa©aMg
TukCabTBiesaFn_. kumarenAkñúgGayuenH minTan;ecHniyay b¤niyayminTan;
RtwmRtUveT ehIyPasarbs;mþay«Buk nigGñkEdlenACMuvijxøÜnrbs;eK RtUv)an
cat;TukCaPasamYyd¾fµIRsLag. kumarcab;epþImeronniyayPasarbs;eKtamry³
karsþab; nigkarsegát edayeFVIRtab;tamsMeLgEdleKsþab;B¤ nigskmµPaB
EdleKemIleXIj. tamkarsegát kumarPaKeRcIncab;epþImB¤sMeLgmYy Bakü
mYy ehIyeKk¾eFVIRtab;edaybnøWtamsMeLg nigBaküTaMgenaH. eBlEdleK
ecHbnøWsMeLgenHehIy kumarminenAes¶ómeT eKbnþbegáItsMeLgepSgeTot
TaMgRtUvTaMgxusrhUtbegáIt)anCaBakü begáIt)anCaXøa nigCaPasasRmab;Tak;Tg
CamYymþay«Buk nigGñkEdlenACMuvijxøÜnrbs;eK. 

tamRBwtþikarN_enH eyIgsYrfaetIkumar)aneronk,ÜnevyüakrN_BIRKUNa
mñak;b¤eT ? kñúgkarniyayenaH etIkumarniyayRtUvTaMgGs;b¤eT ? enAkñúgkar
niyayenH kumarBitCaniyayminRtUvTaMgGs;eT b:uEnþeyIgsegáteXIjfa
kumarBuMmankarP½yxøackñúgkarniyayxuseLIy. ehIykMhusTaMgGs;enHehIy
EdlCYy[kumarniyay)anRtwmRtUv.

enAkñúgkareronPasabreTsmYy karsikSarbs;sisSanusisSRbRBwtþeTA
minxusGVIBIskmµPaBrbs;kumarxagelIenHeLIy. RKUCaGñkepþImbegáItsBaØaNCa
mUldæanRKwHsRmab;R)aRs½yTak;TgCamYysisS edayeRbIR)as;nUvPasa
kRmitsamBaØEdlgayyl;. epþImecjBIcMNucenH sisSanusisSeFVIkarsegát
eroneFVIXøaRbeyaKtamKMrUEdlmanRsab; bnÞab;mkeFVIkarsnÞna R)aRs½y
Tak;TgCamYyRKU nigCamYymitþPkþienAkñúgfñak; (GnþrkmµrvagRKU-sisS nig
rvagsisS-sisS¦.  enAkñúgdMNak;kalenH kMhusqÁgTaMgLayR)akdCa
nwgekItmaneLIg edayrYmmanTaMgkMhusénkarbnøWsMeLg la phonétique

kMhusevyüakrN_ la grammaire nigkMhusepSg²eTot.  

k Mh usCaEp ñkm Yyénc MeNHd wg
DU  POINT  DE  VUE  DE  L’APPRENTISSAGE, L’ERREUR  EST  

UNE  COMPOSANTE  DE  LA  CONNAISSANCE

Dans une classe de langue, les apprenants ont peur de commettre des erreurs : des causes pour lesquelles certains élèves
préfèrent se taire, surtout les élèves débutants. Or dans le processus de l’apprentissage, la sanction des erreurs chez les élèves
ne se fait pas par l’enseignant. En revanche, le travail de l’enseignant est de prendre en compte les erreurs commises par les
apprenants, trouver les moyens pour que les derniers les évitent pour la prochaine fois et de les encourager à parler. One peut
dire que l’erreur est une bonne chose dans le processus de l’apprentissage.

http://ritrisk.files.wordpress.com



eqøót»kasenAeBlEdleXIjsisSeFVIkMhusqÁgenH elakRKUGñkRKU
RtUvKitfaKWCaCMhanviC¢manmYyEdleyIgRtUvykcitþTukdak;kñúgkarEktRmUvkMhus
rbs;sisSTaMgenaH edayeRbIR)as;viFIsa®sþd¾QøasévnigedaymankarelIk
Twkcitþpg.  CaBiesseyIgGacpþl;»kas[sisSEktRmUvedayxøÜnÉg auto

correction b¤RkumsisSrkeXIjkMhusehIyEktRmUvmitþPkþirbs;eK. 
tamKruekaslüTMenIbénkareron-beRgonPasabreTs kMhusqÁgkñúgkar

niyayrbs;sisS RtUv)anelIkTwkcitþ[EktRmUvedayminRtUvdak;TNÐkmµeLIy
eRBaHEsþgecjBIkMhusqÁgenH GñksikSaGacrkeXIjedayxøÜnÉgnUvcemøIyEdl
RtwmRtUv ehIyEdleKGacykeTAeRbIR)as;kñúgCIvPaBRbcaMéf¶.

dUecñHkareronPasabreTsrbs;mnusSTUeTAminxusGVIBIsßanPaBeronPasar
bs;kumareLIy. sisSKWCaGñkplitcMeNHdwg nigsmtßPaBpÞal;rbs;BYkeK.
cUreyIgsikSaeLIgvijBIkMhusrbs;eyIg enaHeyIgnwgecosvag)annUvkMhusqÁg
sRmab;eBleRkay ehIyQaneTArkkarrIkcMerInkñúgkarniyayPasa. karEdl
eyIgeFVIkMhusenAeBlniyayPasabreTs CYyeyIg[niyaykan;EtRbesIr
eLIg.  RbsinebIeyIgtaMgcitþfaniyaymin[xus enaHCakarRbesIrNas; b:uEnþ
RbEhlCaeyIgRtUveRbIR)as;EtBakügay² dEdl²Etb:ueNÑaH. cUreyIgkøahan
kñúgkareRbIR)as;nUvBaküfµI evyüakrN_fµI . CYnkaleyIg nwgRbfuykúñgkar
niyayxusdMbUgmunnwgQaneTAdl;kareRbIR)as;)anRtwmRtUv. kMhusqÁg Les

erreurs enAkñúgsmtßPaBniyay b¤smtßPaBsresr CacMENkd¾sMxan;
EdlCMruj[eyIgniyayPasa )anRtwmRtUv nigkan;EtceRmIneLIg. 

Gu‘k ]tþr³ GFikarPasa)araMgenAviTüasßanCatiGb;rM

K Mn itl ¥²Ta Mg10
sRmab ; er onPasa)ara Mg

10  RAISONS  POUR  APPRENDRE  LE  

FRANÇAIS
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1> Pasam YyEdleKn iyayenAT UT a MgB iPBelak
mnusSCag 200lannak; niyayaPasa)araMg enAelITVIbTaMg5.

RbeTsniyayaPasa)araMgrYmman 68 rdæ nigrdæaPi)al. Pasa
)araMgKWCaPasabreTsEdlRtUv)aneKsikSay:agTUlMTUlaybnÞab;
BIPasaGg;eKøs nigCaPasaTI9EdleKniyayeRcInCageKenAelIBiPB
elak.

vak¾CaPasaEtmYyKt; CamYynwgPasaGg;eKøs EdleKGaceron
enAkñúgRbeTsnanaenAkñúgBiPBelak. RbeTs)araMg)anerobcM
bNþajRKwHsßanvb,Fm’FMCageKenAbreTs EdlmankarbeRgon
Pasa)araMgdl;mnusSCag 750 000 nak;.

2> Pasaed Im, I Es Vgrkkargar
niyayaPasa)araMg nigPasaGg;eKøs KWCasnøwkeboBiess

edIm,IbegáInsMNagkñúgkarEsVgrkkargarenAelITIpSarGnþrCati. cMeNH
dwgPasa)araMg ebIkRckshRKas)araMgenAkñúgRbeTs)araMgk¾dUcCa
enAbreTskñúgRbeTsniyayPasa)araMgTaMgLay mandUcCakaNada
sVIs Eblsuic nig TVIbGaRhVIk . RbeTs)araMgEdlCamhaGMNac
BaNiC¢kmµTI5 CaRbeTsTI3sRmab;TTYlvinieyaKbreTs ehIyk¾Ca
édKUesdækic©TImYy.

3> Pasaénvb,Fm ’
Pasa)arMag KWCaPasaGnþrCatisRmab;mðÚbGahar m:Ut elçan

sil,³ r)aM nigsßabtükmµ. ecHPasa)araMg KWmanlT§PaBEsVg
RckcUldl;RbPBGtßbTGkSrsil,_)araMg nigGkSrsil,_énRbeTs
niyayPasa)araMg ehIyk¾CakarQaneTAdl;karyl;dwgBIPaBynþ
nigceRmogpgEdr. Pasa)araMg KWCaPasarbs;vicT½r G‘uyehÁa
m:UlIEy: eLGUb:Ul sg;da sg;ehÁa eGDIt)©:as hSg;b:UlsaRt GaLaMg
dWLug b¤ hSINaDIn hSIdan;.

www3.sympatico.ca



4> PasaénkareF V Id MeNIr
RbeTs)araMgCaRbeTsEdlePJoveTscrN_CaeRcInenAelIBiPB

elakcUleTATsSnaCamYynwgePJóveTscrN_ 70lannak; kñúgmYyqñaM.
CamYykarecHPasa)araMgkRmitdMbUg vaCakarRbesIrNas;kñúgkareTA
TsSnaTIRkug):arIs nigRKb;tMbn;énRbeTs)araMg PaBRss;s¥atén
eqñrsmuRTGaesor enAÉkMBUlPñMGal; edayqøgkat;tMbn;éRBPñM
éntMbn;Rb‘Åtaj ehIynwgkaryl; vb,Fm’ citþKMnit nig
sil,³énkarrs;enArbs;CnCati)araMg. Pasa)araMgk¾manRbeyaCn_pg
EdrenAeBlEdleKeTATsSnaRbeTsGaRBic sVIs kaNada m:UNakU
esEsl.

5> Pasaed Im, Is ikS a enAk ñ úgsaklv iTü al ½y)ar a Mg
karniyayPasa)araMg GnuBaØatCaGaTiPaBkñúgkarbnþkarsikSa

enARbeTs)araMg enAkñúgsaklviTüal½yl,I² b¤enAkñúgsalaesdækic©
FM² nigvisVkrEdlmancMNat;fñak;enAkñúgRKwHsßanCan;x<s;én
shB½n§Guwr:ub nigkñúgBiPBelak. sisSEdlmankarrIkcMerInxøaMgxag
Pasa)araMg GacTTYlGaharUbkrN_rbs;rdæaPi)al)araMg edIm,Ibnþkar
sikSakMritTIbIenARbeTs)araMgsRmab;RKb;muxviC¢a nigTTYl)an
sBaØabRtl,IkMritGnþrCati.

6> Pasam YyEdlmanT Mnak ;T MngGn þ rCat i
Pasa)araMgCaPasakargar nigPasapøÚvkarenAkñúgGgÁkar

shRbCaCati enAkñúgshB½n§GWr:ub enAGgÁkaryUeNsáÚ enAGgÁkarGUtg;
enAKN³kmµkarGnþrCatiGULaMBic kak)aTRkhmGnþrCati nig
enAsalac,ab;GnþrCatiCaeRcIn (salakþI¦. Pasa)araMgCaPasa
enATIRkugcMnYn3 EdlmanGasn³shB½n§Gwr:ub ³ TIRkug®sþas,Ü TIRkug
RBucEsl TIRkuglucsmbYr.

7> PasasRmab ; eb Ik RckenAel IP iPBelak
bnÞab;BIPasaGg;eKøs nigPasaGaLwm:g; Pasa)araMg

CaPasaTI3enAelIGaMgETreNtmunPasaeGs,:aj:úl. karyl;Pasa
)araMg naM[eyIgTTYlkaryl;dwgmYyepSgeTotenAelIBiPBelak
edayeFVIkarTMnak;TMng CamYyRbeTsniyayPasa)araMg enAelIRKb;TVIb

nigTTYl)anB½t’man edaysarB½t’manGnþrCatisMxan;²CaPasa)araMg
(TUrTsSelx5> RbeTs)araMg24> viTüú)araMgGnþrCati¦.

8> CaPasaT Im YysRmab ;s ik S a
Pasa)araMgCaPasamYygayRsYlkñúgkarsikSa. eyIgmanÉksar

nig esovePACaeRcInsRmab;sikSaPasa)araMgedaysb,ayrIkray
CaCMnYydl;kumar nigyuvCn. eyIgk¾GacQany:agelOneTAdl;kMrit
mYyEdlGnujat[eyIgeFVIkarTMnak;TMngCaPasa)araMg.

9> PasasRmab ;QaneTAs ik S aP asadéTeTot
karecHPasaraMg CYyeyIg[gayRsYlkñúgkareronPasamYyepSg

eTot manCaGaTi_PasaLataMg eGs,:aj:ul GuItalI b:TuyhÁal b¤r:UmuaMg
nigPasaGg;eKøspgEdr eRBaHfaPasa)arMag)anpþl;Cag50°én
vaküsBÞrbs;PasaGg;eKøsbc©úb,nñ .

10> Pasaénesck þ I RsLaj ; n ig K Mn it
eronPasa)araMg KWCacMNg;kñúgkarsikSaPasad¾l¥mYyEdlman

lkçN³sm,ÚrEbb nigBieraH EdleKehAfa CaPasaénesckþIesñha.
Pasa)araMgCaPasasRmab;eFVIkarviPaK EdlerobcMRbB½n§KMnit nig
karGPivDÆn_ KMnitriHKn;EdlmanRbeyaCn_sMxan;enAkñúgkarBiPakSa
b¤karcrcar.

Gu‘k ]]tþr³ GFikarPasa)araMg viTüasßanCatiGb;rM
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et IPasa)ara MgmansarsMxan ;sRmab ;G ñks ikSad Ucem þcx ø H?
L’IMPORTANCE  DE  L’APPRENTISSAGE  DU  FRANÇAIS

Pasa)araMgKWCaPasabreTsEdlRtUv)aneKcUlcitþniyay nigsikSa
y:agTUlMTUlayenAelIBiPBelakdUcCaPasaGg;eKøsEdr. Pasa
)araMgsßitenAlMdab;TI9énPasabreTs EdleKniyayeRcInCageKenA
elIBiPBelak ehIyEdlbc©úb,nñenHmanRbeTsEdlniyayPasa
)araMgcMnYn68RbeTs nigrdæaPi)al EdlmanmnusSCag200lannak;
kMBugniyayPasaenHenAelITVIbTaMgR)aM. 

sRmab;RbeTskm<úCaeyIg Pasa)araMgRtUv)andak;bBa©ÚleTAkñúg
kmµviFIsikSaénRksYgGb;rM yuvCn nigkILa edaysarRbeTseyIg
CasmaCikRkumRbeTsniyayPasa)araMg nigedaysarFøab;man
TMnak;TMngvb,Fm’ nigRbvtþisa®sþCamYyKñapg. RsbtamkmµviFIsikSa
rbs;RksYgGbrM yuvCn nigkILa Pasa)araMgCaCIvPasaEdl
GnuBaØat[beRgoncab;BIGnuviTüal½yeLIgeTA. b:uEnþenAkñúgkRmitenH
sisSanusisSrbs;eyIg emIlBuMsUveXIjeTnUvsarsMxan;rbs;Pasa
)araMg Edlx¢Hx¢ayeBlevla BuMxitxMsikSaPasaenHeLIy. tamBit
enAkRmit]tþmsikSa Pasa)araMgmansarsMxan; nigPaBcaM)ac;Nas;
eRBaHfaPasaenHRtUv)ansikSay:agsuICeRmAenAtamsaklviTüal½y
mYycMnYn sRmab;CaPasayan nigPasabec©keTs. xageRkamenH
KWCaRKwHsßan]tþmsikSaEdleRbIR)as;Pasa)araMg ³

- viTüasßanCatiGb;rM
- saklviTüal½yPUminÞPñMeBj
- saklviTüal½yPUminÞnItisa®sþ nigviTüasa®sþesdækic©
- viTüasßanbec©kviTüakm<úCa
- saklviTüal½yPUminÞksikmµ
- saklviTüal½yviTüasa®sþsuxaPi)al
kñúgeKalbMNgl¥ sRmab;bgálkçN³gayRsYldl;sisSanusisS

enAeBlcUleTAsikSaenAkñúgRKwHsßan]tþmsikSaTaMgenH  KWRtUveRtom
lkçN³sm,tþiCamun edayRtUvxitxMsikSaPasaenH[)ankRmitsmlµm
taMgBIenAmFümsikSamk. cMeNHdwgCamUldæanénPasa)araMgmansar
sMxan;nwgCYyeyIg[QaneTAcab;ykCMnajÉkeTsnana ehIyk¾
nwgGacQaneTAcab;ykPasabreTsmYyepSgeTot manCaGaTi×Pasa
eGs,:aj:ul GuItalI b:TuyhÁal; nigPasaGg;eKøspgEdr eRBaHfaPasa
)arMag)anpþl;Cag50° énvaküs½BÞrbs;PasaGg;eKøsbc©úb,nñ. karEdl
eyIgecHPasabreTskan;EteRcIn eFVI[smtßPaBénkarRsavRCav nig
karcab;ykcMeNHdwgfµIrbs;eyIg kan;EtmanvisalPaBFMTUlayEdl
CaktþanaMeyIgQaneTA TTYlPaBeCaKC½yenAkñúgkarsikSa nigGacbnþ
karsikSa)anx<s;rhUtdl;fñak;bNÐit.  

eRkABIkarsikSaenAkRmit]tþmsikSaenAkñúgRbeTs nisSitEdlBUEk
Pasa)araMg nwgman»kasCaGaTiPaBkñúgkarTTYlGaharUbkrN_eTAbnþ
karsikSaenARbeTs)araMg nigRkumRbeTsniyayPasa)araMg CaBiess
GaceTAbnþkarsikSaenAkñúgsaklviTüal½yl,I² b¤enAkñúgsalaesdækic©
FM² EdlmancMNat;fñak;l,IenAkñúgRKwHsßanCan;x<s;énshB½n§GWr:ub

nigkñúgPiBPelak. 
bc©úb,nñenH eyIgkMBugsßitenAkñúgyuKsm½yénsklPavUbnIykmµ.

\T§ iBlenHTamTar[eyIgRtUvEtpSarP¢ab;xø ÜneTAnwgkaiv ivtþERbRbYl
énBiPBelak eTAnwgkarrIkceRmInénviTüasa®sþ. TaMgenHehIyEdl
CMruj[sisSanusisSeyIgxitxMsikSaPasabreTs[)anc,as;las;
kñúgenaHEdrkarsikSaPasa)araMgminKYr sisSanusisSeyIgemIlrMlg
eLIy. 

elIsBIenHPasa)araMgRtUv)aneKTTYlsÁal;faCanimitþrUbénvb,Fm’
nigCaPasaénTMnak;TMngGnþrCati eRBaHfaPasaenHRtUv)aneKeRbIR)as;
CapøÚvkarenAGgÁkarshRbCaCati enAkñúgshB½n§GWr:ub enAGgÁkar
uyUeNsáÚ GgÁkarGUtg; KN³kmµkarGnþrCatiGULaMBic kak)aTRkhm
GnþrCati nigenAsalac,ab;GnþrCatiCaeRcInCaBiesseTAeTot Pasa
)araMgCaPasapøÚvkarEdleKeRbIR)as;enATIRkugcMnYn 3EdlmanGasn³
enAshB½n§Gwr:ub ³ TIRkug®sþas,Ü (Strasbourg)  TIRkugRBucEsl
(Bruxelles) TIRkuglucsm,Ür (Luxembourg).

Caerogral;qñaM RbeTs)araMgTTYlePJóveTscrN_)ancMnYn70lan
nak; KWCatYelxx<s;CageKbMputenAelIBiPBelak. CamYykarecH
Pasa)araMgkRmitdMbUg vaCakarRbesIrNas;kñúgkareTATsSnaTIRkug
):arIs nigRKb;tMbn;kñúgRbeTs)araMg TsSnaPaBRss;s¥atén
eqñrsmuRTGaeso kMBUlPñMGal; éRBPñMén tMbn;RbWtaj ehIynwgkaryl;
vb,Fm’ citþKMnit nigsil,³énkarrs;enArbs;CnCati)araMg.
Pasa)araMgk¾manRbeyaCn_ enAeBleKeTATsSna b¤TMnak;TMngkargar
CamYyRbeTsGaRBic RbeTssVIs RbeTskaNada mU:NakU
ekaHesEsl CaedIm BIeRBaHRbeTsTaMgenHeRbIR)as;Pasa)araMg.

edaysegçb Pasa)araMgRtUv)aneKcat;TukCaPasaénesckþIRsLaj;
eRBaHCaPasad¾l¥mYyEdlmanlkçN³sm,ÚrEbbsRmab;RKb;Epñk
TaMgEpñksil,³énkareFVImðÚbGahar mU:tsemøókbMBak; elçan sil,³ r)aM
nig sßabtükmµ ehIyk¾CaPasamYyEdlBieraHsRmab;Rtecok
EdlTak;TajTwkcitþGñksikSa [Ck;citþehIyEdlGñkxøHeTotehA
Pasa)araMgfaPasaénesckþIesñha. CaemaTnPaBNas;sRmab;Cn
Catikm<úCaEdlecHniyayPasa)araMg eRBaHeKEtgyl;famankar
lM)akkñúgkarsikSaPasaenH ehIyeRbIeBlevlayUreTotpg.
b:uEnþenHCaTsSn³yl;RclMesaH eRBaHfatamviFIsa®sþTMenIbbc©úb,nñenH
karsikSaPasa)araMgRtUv)anEksRmYl[kan;EtmanlkçN³RbesIr
edayrYmbBa©ÚlsmtßPaBTaMgbYn KWmann½yfaeRbIry³eBlxøIehIy
eroncab;ecHniyayeTotpg. 

Gu‘k ]]tþr³ GFikarPasa)araMg viTüasßanCatiGb;rM



Gt ß b T

21

et Ikk þ aG V Ix ø HEdleF V I[karbNþ ú HbNþal)anTT YleCaKC ½y?
QUELS  SONT  LES  FACTEURS  DE  RÉUSSITE  DES  FORMATIONS  ?

eyIgsegáteXIjfa karsikSaEdlRbkbedayeCaKC½ykñúgCivit vaGaRs½y
eTAelIkarcUlrYmya:gskmµrvagktþaFMbYnKW ktþaRKU  ktþasisS ktþasgÁm nig
ktþaRbB½n§Gb;rM. ktþaTaMgbYnxagelImantYnaTIya:gsMxan;kñúgkarbNþúHbNþal
edIm,IeFVIkarsßabnaRbeTsCati[rIkcMerIndUcbNþaRbeTsrIkceRmInnana.

elakRKUGñkRKUmantYnaTIsMxan;Nas;kñúgkarCMrujkarbNþúHbNþal[man
RbsiT§iPaBx<s; nigRbkbedayTMnYlxusRtUvx<s;cMeBaHmuxmatabitasisS k¾dUcCa
shKmn¾TaMgmUlEdr. karxitxMbegáIncMeNHdwgrbs;xøÜnkñúgmuxrbrviCöaCIv³[
RsbeTAnwgRbeTsEdlkMBugGPivDÆKWCabBaðacm,g.  elIsBIenHeTAeTot elak
RKUGñkRKURtUvEtmanmnsikarviCöaCIv³x<s; edIm,ICYyGPivDÆRbeTs eyIg[eCOnelOn
dUcRbeTselakxaglic. Cak;Esþg eTaHbICabBaðaRkBHCabBaðaFMcMeBaHCIvPaBrs;
enARbcaMéfk¾edaycuH k¾eyIgminRtUvePøceqøóteBledIm,IxMBRgwgsmtßPaB
xøÜnpgnigviFIsa®sþbeRgónpgenaHeT. etIenHeyIgeFVIedIm,InrNa? eyIg
eFVIenHedIm,IkUnecAeyIg edIm,IshKmn¾eyIg eRBaHfaeyIgrs;enAkñúgsgÁmehIy
sgÁmenHeTotesateRbób)annwgsrésQamrbs;mnusSGBa©wg  ebIsrésNa
mYymindMeNIrkarl¥dac;b¤xUc enaHc,as;CaeyIgRtUvBikar nigBi)akkñúgkarrs;
enACaBMuxan.

eyIgdwgehIyfa salaeronCafñalbNþúHbNþal[manFnFanmnusS.

raCrdæaPi)aleyIg)annigkMBugbnþykcitþTukdak;ksagsalaeronCaeRcInxñgedIm,I
[ kUnExµr)ancUlsikSaeronsURt. TnÞwmnwgenaHEdr raCrdæaPi)al)anxitxMerobcM
[mankarpøas;bþÚrkmµviFisikSa[RsbeTAnwgbNþaRbeTsEdlkMBugGPivDÆ.
elIsBIenHeTAeTot rdæaPi)alxitxMbNþúHbNþalRKU[RsbtamtRmUvkar
sgÁmnigRbkbedayKuNPaBx<s;. fµI²enHeTot raCrdæaPi)almanyuT§sa®sþ
CMruj[sisSanusisSEdlRKb;GayucUleron [cUleroneday\tbg;éfø nigCMruj
[«BukmþaybBa¢ÚnkUnmksala[)anRKb;²Kña. minRtwmEtb:ueNÑaHRksYgGb;rM
yuvCn nigkILa )andak;yuT§sa®sþ[sisSanusisSeronya:gehac
Nas;[)anRtwmcb;kRmitfñak;mUldæanBIfñak;TI1dl;TI9 Edr.

edayELkeyIgCasisSanusisS eyIgmanPar³kic©xitxMeronsURt eyIgCa
TMBaMgsñgb¤sSI CassrRTUgRbeTsCatiEdlsgÁmTaMgmUlRtUvkarnigepþat
karykcitþTukdak;elIbBaðaenaH. eyIgKb,IeFVIxøÜn[CaTIeBjcitþrbs;matabita 
elakRKU GñkRKU nigsgÁmCatiTaMgmUlpg. eRBaHfasgÁmRtUvkarNas;
TMBaMgEdlrwgmaMl¥ edIm,IdwknaMnavasgÁmmYyenH[eTArkvDÆnPaB. pÞúyeTAvij
ebITMBaMgs¥úyrlYyvij etIGñkNaEdlRtUvkarTMBaMgEbbenHmkeRbIkareTotenaH?
dUecñH cUrsisSanusisSTaMgLayetagxMRsvaRsTijeronsURt[)anBUEk
kMuRbLÚkkñúgEl,gG)aymuxdUcCa eRKÓgejón cak;)al; ehÁm>>>.l.
eyIgRtUvEbgEckv½yrbs;xøÜn[c,as;las; edIm,IkMu;[v½ysikSarbs;eyIgknøgput
eRBaHfa ebIeyIgmin)anEbgEckv½y[)anc,as;las;eTenaH )ann½yfaeyIgman
kareFVsRbEhskñúgkarerobcMKMeragCIvitrbs;xøÜn[)anRtwmRtUv ehIyEdlGac[
eyIgxkeBlevlakñúgCIvitsikSak¾fa)an. minRtwmEtb:ueNÑaH manmnusS
eRcInnak;Nas;EdlxkxøÜnkñúgbMENgEckv½yenHehIyTIbMput)anRtwmEtkarsþay
eRkayb:ueNÑaH .

srubesckþImk karEdlkulbuRtkulFItarbs;eyIgsMerc)an
eCaKC½ykñúgCIvitsikSa etagEtmankarcUlrYmya:gs¥itrmYtrvagbYnkkþaxagelI
edayxanmin)an.  

GtßbTeroberogeday ³ elak esg sutula 
sa®sþcarüPasa)araMg enAviTüal½yb‘un ra:nI h‘un Esncan;fñal

La réussite scolaire dépend de quatre grands facteurs du système éducatif à savoir : apprenant, enseignant, curicula et insti-
tution. Les quatre pôles sont des viviés indispensables dans la construction des ressources humaines. L’intéraction permanente
de ces quatre éléments est une clé de la réussite des élèves.
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Réussir ses examens, c'est aussi savoir réviser de façon effi-
cace. Pour mettre toutes les chances de son côté, avant tout, on
structure son temps et son travail et pour ce faire il est recom-
mandé de suivre les conseils suivants. 

Faire un planning 
Il faut organiser la séance de révision en se faisant un

emploi du temps… et en s'y tenant ! 
- Le matin, pendant deux heures, se concentrer sur la

théorie (relecture des cours) car la 
mémoire est plus efficace. 
- L'après-midi, réaliser des exercices pendant deux heures

environ. 
Gestion du temps de travail
Trois à quatre heures de révision quotidienne pour un élève

ayant travaillé sérieusement tout au 
long de l'année, et repos le week-end. Quatre à cinq heures

chaque jour, samedi et dimanche compris, pour ceux qui ont
du retard à rattraper. 

Conseil pédagogique
Ne pas travailler plus de six heures par jour. Au-delà, la

mémoire sature. 

Relisez vos fiches de synthèse
Elles ont été rédigées, tout au long de l'année, dans chaque

matière. Elles comportent un plan précis (véritable articulation
du cours), les mots clés, les définitions à connaître (dates,
théorèmes…). Il faut en faire une relecture attentive afin d'en
tirer toute la substance le jour de l'examen.

Les fiches de synthèse n'ont pas été faites ? Il est encore
temps de les rédiger. Leur écriture permettra une première
mémorisation. 

Conseil pédagogique
Apprendre par cœur, parfois, ne sert à rien. Si le jour de

l'examen, la consigne diffère de celle du cours, l'élève risque
d'être perdu, et de ne pas reconnaître quelle partie du cours
utilisé.

Entraînez-vous
- Utiliser les annales et multiplier les exercices dans

toutes les matières. 
- Penser à les réaliser en condition d'examen, dans le

temps imparti pour la discipline. 
- S'aider d'un chronomètre ou d'un réveil pour appren-

dre à scinder son temps. Par exemple, on découpe une épreuve
en une heure pour constituer son brouillon, trois quarts d'heure
pour rédiger au propre et un quart d'heure pour relire son
devoir.

Conseil pédagogique 
S'il y a  de nombreuses erreurs dans un exercice, le refaire

pas à pas en s'aidant de la correction des annales. Demander
conseil à son professeur, et, au besoin, prendre quelques cours
pour s'entraîner. Plus l'élève maîtrise les exercices, plus il
arrive détendu le jour de l'examen.

Quelles consignes pour le jour J ?
Quelle que soit la matière, il faut lire et relire les consignes. 
- Souligner les mots clés afin d'avoir l'articulation de la

problématique. 
- Utiliser seulement le recto des feuilles de brouillon. Cela

évite, en recopiant, d'oublier la moitié de ce que l'on a écrit. 
- Répondre, en priorité, aux questions que l'on sait : il est

inutile de rester bloqué sur quelque chose que l'on connaît. On
y revient après. 

- Avoir une écriture lisible. Penser à aérer sa copie, à
souligner… 

- Recopier les questions dans l'ordre. 
- Penser à agrémenter les dissertations d'exemples person-

nels, et pas seulement de ceux donnés en cours. 

Source : Véronique Bertrand
Texte : Seng Sotola

et I Rt U v e Rb I v iF Isa ®s þ EbbNaed Im, I RbLg[)anCab ;?
COMMENT  ADOPTER  LA  BONNE  MÉTHODE  POUR  RÉUSSIR  UN  EXAMEN?

edIm,ITTYl)aneCaKC½ykñúgkarRbLg eyIgRtUvEtmanviFIsa®sþrMlWkemeronRbkbedayRbsiT§iPaB. CatMbUg eyIgRtUverobcMkalviPaK[)an
c,as;las; nigRtUvRbtibtþitamkalviPaKenaH[)anx¢ab;x¢Ünl¥.

pixdaus.com (la tricherie utilisée par les étudiants en
examen)



Gt ß b T

23

kars ikSaEs Vgyl;B Ikare)aHbg ;kars ikSarbs;s isS
ÉTUDES  SUR  L’ABANDON  SCOLAIRE  DES  ÉLÈVES

raCrdÐaPi)alkm<úCa)anykcitþTukdak;y:agxøaMgeTAelIvis½yGb;rMkñúg
RbeTsedayrMBwgTukfakmµvIFIGb;rMsMrab;TaMgGs;KñanigTTYl)aneCaKC½y
enAqñaM2015.kmµvIFIenHsMedACacMm,gelIcMnuceKalkarN¾Casakl
eday[kumarakumarITTYlkarsikSaCamUldæanRKwH y:agehacNas;fñak;
TI9. 

KeRmagGPivDÆrdæaPi)alkm<úCayl;eXIjfakarGb;rMnigbNþúHbNþal
cMeNHdwgKÅCaKnøwHkñúgkareFVI[esdækic©rIkcMerInnigmanPaBesµIKñaTaMgenA
kñúgRkugnigenACnbT. b:uEnþeTaHbICardæaPi)al nigRksYgGb;rM)anxitxM
RbwgERbgkñúgkarerobcMy:agNa k¾lT§plCak;EsþgenAtamRKiHsßan
mFümsikSac MeNHTUeTAn Im Yy²minTan;TTYl)anlT§pl100%

KYrCaTIeBjcitþEdr. tYy:ageyIgsegáteXIjfaPaKryénkar
e)aHbg;karsikSarbs;sisSenAmanCabnþbnÞab;edayktþaepSg².

etImanmUlehtuGVIxøHEdlnaM[sisSsMerccitþEbbenH?

- esdæk ic © RK Ysar³ «BukmþaymanCIvPaBRkIRklM)akedaymin
manlT§PaBpÁt;pÁg;karsikSarbs;kUn².RKYsarmYycMnYneTot)an
GnuBaØat[kUneTAsalaehIy EtedayTb;Tl;CIvPaBElg)an
BYkKat;k¾bBaÄb;karsikSarbs;kUnvij ehIy[kUn²eFVIkarCamYyeday
eRbIR)as;kmøaMgBlkmµkUnrÅk¾[kUnsuIQñÜleKedIm,ICIvPaBRbcaMéf¶.

- kt þ a RK Ysar ³
GMeBIhigSa

«BukmþaybgçM[erobkar
rksuIkMbuikkMbu:kkñúgRKsar
bnþkarrksuIBI«Bukmþay ³ RKYsarxøH)anpþl;R)ak;edImTunCa

eRcInkUn²rk[suIbnþBI
BYkKat;edaymin[kUneronsURtbnþ .
cg;rkmuxrbrbEnßmedim,IpÁt;pÁg;RKYsardUcCa eFVIkargarkñúg

eragcRkEdlenACitpÞHeRBaH kargarrbs;ekµg²k¾CamuxrbrmYyGac
CYysMrYlkarlM)akkñúgRKYsarcMeBaHmux)anEdr.

RKYsarmin)anelIkTwkcitþbBa© ÚnkUneTAsalaedaycg;Tuk
kmøaMgkUnrkplRbeyaCn¾.

- bBa ð ak ñ ú gsala ³ BYkeKTTYlsMBaFBIelakRKUGñkRKUmYycMnYn
EdlbgçM[eroneRkAem:agnigTijÉksaremeronCaRbcaM.

- kt þ asg Ám³ BYkeKyl;faeRkayBIbBa©b;karsikSaBYkeKenAEt
Rk ehIyBi)akrkkargareFVI.

- kt þ as isSx ø ÜnÉg ³ RKYsarmYycMnYnk¾GacmanCIvPaBl¥eday
mincaM)ac;eronsURtx<g;x<s;

- bB ð a as uxPaB
qáÜtnwgEl,gBalakñúgsgÁmdUcCaebo ehÁm cak;)al;
BYkeKmincg;eronRtYtfñak;.

Références :

-    Rectangular Strategy of Royal Government Cambodia.
-    The situation of Education's Report of Hun Sen Serey

Pheap high school in 2005-2006.
-

www.seasite.niu.edu/khmer.ledgerwood/woment.htm
- www.phnompenhpost.com

- www.moeys.gov.kh

PaB s uxn I sa®sþacarüPasa)araMgenAviTüal½yesrIPaB

L'Education pour tous fait partie des stratégies pour réduire la pauvreté du gouvernement du Cambodge. On espère que l’ob-
jectif sera atteint avec succès en 2015. Malgré tout, on constate qu'actuellement, le nombre d'élèves abandonnant leurs études
est encore important. L’article suivant révèle les causes de cette réalité.
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I. vt ß ú b MNg
- R)ab;eQµaHEpñkepSg²énbMBg;rMlayGahar
- R)ab;BIdMeNIrGaharqøgkat;tambMBg;rMlayGaharenAkñúgsarBag

Ákayrbs;eyIg
- kMNt;naTIrbs;EpñknImYy²énRbdab;rMlayGahar
- R)ab;BIeQµaHRkeBjrMlayGaharepSg²
- R)ab;eQµaHEpñkepSg²énRbdab;rMlayGahar
- Tmøab;sisS[manbMrugRby½tñkñúgkarbriePaKcMNIGahar
- bNúþHsµartIsisS[dwgBIGaharEdleFVI[Rbdab;rMlayGahar

Bi)akrMlay
- kMNt; nigbgðajBICMgWepSg² nigGnam½yénRbdab;rMlay

Gahar
- Tmøab;sisS[ecHGnuvtþGnam½yl¥edIm,IsuxPaB.
II. ry³eBl ³³ 77em : ag
III. smÖar³
- rUbPaBRsemalmnusS - pÞaMgrUbPaBRbdab;rMlayGahar

KµanBaküeBcn_ A3 nig   A4 ¦
- b½NÑBakü ³ mat; edImk bMBg;Gahar RkBH eBaHevontUc

eBaHevonFM TVarlamk eføIm Rbmat; lMEBg RkeBjTwkmat; 
- m:aEktRbdab;rMlayGahar - EpøeQIC½r 8
- eRsameCIgkILa 8
- TwkGIuy:Ud - nMb½ug1 - emSAGamIdug
- sárs8dMu         
- taragkt;RtakarBiesaF - rUbPaBmat;
- rUbPaBGNþat - dbfñaM8db
- sac;mYydMu - GasIudkørIRdik
- taragnaTIénRbdab;rMlayGahar
- RkdastRmg8
- TwkEt1lIRt
- EkvC½r8

- snøwkkic©kar rgVaytémø ¦
IV. lMna Mbe Rgon

em : agT I 1 ³ b MBg ; r MlayGahar (1em : ag¦
1>kardak ;bBa ð a
enAeBleyIgjaMnMbu½gmYydMu etInMbu½genaHeFVIdMeNIreTATINaxøH ?   
etInMbu½genaHnwgkøayeTACaGVI ?  (RKUsYrmþgmYysMNYr ¦
- sisSpþl;kar)a:n;sµanpÞal;mat;
- RKUkt;Rtakar)a:n;sµanelIkþarexon? 
- RKUEckrUbPaBRsemalmnusSdl;RkumsisS
- RKUbiTsMNYrelIkþarexon ³ cUrKUsdMeNIr nMb½ug

Edlqøgkat;tambMBg;r MlayGaharenAkñ úgsarBagÁkayrbs;eyIg
RBmTaMgerobrab;Bnül;faetIGaharenaHkøayeTACaGVI ?

- sisSeFVIkargarCaRkum 04 nak;².

2>karb Uksr ub
- [sisSbiTlT§plrbs;RkumeKelIkþarexon rYc[bkRsay

Bnül;
- RKUeFVIkarbUksrubrYm edIm,IeRCIserIsykKMnUstagmYy

CaeKal. RkumÉeToteLIgykKMnUstagrbs;RkumeKTuk
- RKUbMpussMNYr ³

Rbdab ; r MlayGahar
APPAREIL  DIGESTIF
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etIeyIgeFVIdUcemþcedIm,IbBa¢ak;faKMnUstagenHRtwmRtUv b¤ minRtwmRtUv ?
- RKUbBa¢ak;fa ³ ebIBiesaF minGaceT dUecñHcUrkUn

BinitüemIlrUbPaBenH ehIypÁÚpÁgeTAnwgKMnUstag
rbs;kUnfa etIdUcKñab¤eT?
- RKUbiTKMnUstagEdlKµanBaküeBcn_elIkþarexon rYc[sisS

eRbobeFob pÁÚpÁg nig EktRmUv.
3>karksagc MeNHd wg 

- RKUbiTb½NÑBaküelIkþarexon ³ mat;  edImk  bMBg;Gahar
RkBH  eBaHevontUc  eBaHevonFM TVarlamk

- [sisSBiPakSatamRkumedIm,IeRCIserIsb½NÑBakümYy
- [tMNagRkumsisSbiTb½NÑBaküelIrUbPaBenAelIkþarexon
- RKUbiT MaquetteelIkþarexon rYc[sisS2b¤3nak;eLIg

rab;eQµaHsrIragÁ epSg²énbMBg;rMlayGahar.

- RKUbMpussMNYr ³

etIbMBg;rMlayGaharmanb:unµanEpñk ? KWGVIxøH ?

rUbpÁMúTUeTAénRbdab;rMlayGahar

em : agT I 2 ³ d MeNIrc MNIGaharenAk ñ úgb MBg ;r Mlay
Gaha r (1em:ag¦

1>karRsavRCavtamRkum 
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- RKUEckKMnUstagEdlKµanBaküeBcn_dl;sisSmñak;mYy²

rYc[sresreQµaHsrIragÁ epSg²énbMBg;rMlayGahar  
- 05naTIeRkay RKU[sisScUltamRkumedIm,IBiPakSa epÞógpÞat;

rYcbMeBjelIrUbPaBpÞaMgFMEdlRKUEck [RBmTaMg[KUsdMeNIrGahar

Edlqøgkat;bMBg;rMlayGahar CaBN’RkhmenAelIrUbenaH. 

2>karb Uksr ub 
- [sisSeLIgbiTKMnUstagelIkþarexon RBmTaMgbkRsay

Bnül;
- RKUdwknaMkarBiPakSarYmeTAelIdMeNIrcMNIGaharEdlqøgkat;bMBg;

rMlayGahar nig bBaØtiþviTüasaRsþ
3>B i esaF 
- RKUbgðajsmÖar³ edaybBa¢ak;sisSfa ³EpøeQIC½rtag[nMbu½g

)anILúgenHtag[bMBg;rMlayGahar
- RKUENnaMBIrebobBiesaFn_ ³mñak;xagedImCamat; mñak;kNþal

CabMBg;Gahar nig mñak;xagcugCaRkBH
- RKUdak;bBaða ³ cUrrkviFIedIm,IeFVI[nMbu½g eFVIdMeNIrcUltammat;
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tam;bMBg;GaharrhUtdl;RkBH.
- sisSeLIgyksmÖar³ rYcBiesaFtamRkum.
4>karb Uksr ub 
- [tMNagRkumsisSeLIgbgðajBIdMeNIrcMNIGaharEdlqøgkat;

tambMBg;rMlayGahar .
5>karksagc M eNHd wg 
- RKUbMpussMNYr[sisStak;EtgCaemeronsegçb ³ edIm,IcUl

dl;RkBH etIcMNIGaharRtUveFVIdMeNIrkat;tamNaxøH ? etIsrIragÁNa

eTotEdlbnþBIRkBH?
- [sisSbiTemeronsegçbelIkþarexon edayerobrab;Bnül;

pÁÚpÁg nigEktRmUv
- RKUeFVIsMeyaK rYc[sisScmøgemeronsegçb nig biTKMnUs

tagrbs;eKkñúgesovePA.
Gahar mat; bMBg;k bMBg;Gahar RkBH eBaHevontUc eBaHevonFM

em : agT I 3 ³ naT I énRbdab ; r MlayGahar
(2em:ag¦

1>kardak ;bBa ð a
- RKUdak;bBaða ³ enAeBlEdleyIgTMBarGaharenAkñúgmat;

etIGaharenaHnwgkøayeTACaya:gdUcemþc?
- sisSpþl;kar)a:n;sµanpÞal;mat;
- RKUkt;Rtakar)a:n;sµanelIkþarexon
- RKUsYr ³ edIm,I[dwgfa kar)a:n;sµanenHRtwmRtUv etIeyIg

RtUveFVIdUcemþc ?    
2>B i esaF

- RKUsYr ³ enAeBlBiesaF etIeyIgRtUveFVIGVIxøH ?
mantarag1 sRmab;kt;RtakarBiesaF

- RKUdwknaMsisSksagtaragkt;RtakarBiesaF 
lr> karBiesaF lT§plénkarsegát
1 TwkGIuy:Ud    +   nMb½ugminTan;TMBar
2 TwkGIuy:Ud    +   emSAGamIdug
3 TwkGIuy:Ud    +   sárs
4 TwkGIuy:Ud    +   nMb½ugTMBar

- [sisSniyayBIrebobBiesaFeLIgvij
- RKUEck nMb½ugminTan;TMBar  emSAGamIdug  sár

dak;kñúgRbGb;dak;)ay ¦ dl;RkumsisS rYcEck 
TwkGIuy:Ud   mYyRkum 2tMNk; ¦ . cMENkÉ nMb½ugmYydMueTot

RKU[sisSmñak;TMBarry³eBl 3naTIeTIbx¢ak;ecjehIy[layCa
mYyTwkGIuy:Ud 2tMNk;Edr 

- sisSsegátkarBiesaFtamRkum.
3>karb Uksr ub
- [sisSbiTlT§plBiesaFelIkþarexon rYc[bkRsayBnül;
- RKUdwknaMsisS[ segát nig viPaKeTAelIkarBiesaFTaMg

4enaH RBmTaMgerobrab;Bnül;³
E BiesaFTI 1 nig TI 2 ³ nMb½ug nig emSAGamIdugeLIgB’N

sVayRkem:A TwkGIuy:UdbMEbøgGamIdugeTACasár  køúykUs ¦
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E BiesaFTI 3 nig TI 4  ³  sárs nig nMbu½gEdl)anTMBar

KµanERbBN Twkmat;bMEbøgnMb½ugeTACasár

lr> karBiesaF lT§plénkarsegát
1 TwkGIuy:Ud    +   nMb½ugminTan;TMBar BNsVayRkem:A
2 TwkGIuy:Ud    +   emSAGamIdug BNsVayRkem:A
3 TwkGIuy:Ud    +   sárs minERbRbYl
4 TwkGIuy:Ud    +   nMb½ugTMBar minERbRbYl
- RKUbiTrUbRbdab;rMlayGaharenAelIkþarexon
- RKU[sisSeLIgbgðaj RkeBjTwkmat; rYcRKUbkRsayBnül;

- [sisSsresrbBa¢ak; RkeBjTwkmat;elIKMnUstagkñúg
esovePArbs;eK.

4>karksagc MeNHd wg
- RKU[sisSsnñid§anedayecaTsYrfa ³ etITwkmat;man\T§iBl

GVIeTAelInMb½ugEdleyIg)anTMBar ?
etITwkmat;KWCaGVI ehIy)anmkBINa ?

- RKUEckRkdas A3 dl;RkumsisS
- [sisSbiTkarsnñid§anelIkþarexon rYcbkRsayBnül;
- RKUdwknaMkarsnñid§anrYm rYcsMeyaK

- RKUEcktaragxageRkam[sisSmñak;mYy²edIm,IbMeBjdMNak;
TaMg3 . Rbdab;rMlayGahardMNak;énkarrMlayGahar sßanPaB
cMNIGahar kñúgeBlkMBugrMlay bMBg;rMlayGahar
rs;rMlayGahar mat; Twkmat; -bbUrmat;TTYl Gahar
cUlmat;

- GNþatRKelosGahareTA[eFµjTMBar
- eFµjkinlMGitGaharEdlepSImedayTwkmat;
- Twkmat;bMEbøgGaharelIkTI1enAkñúgmat; Gaharl¥it²ehIyesIm
edImkKµan CabMBg;mYysRmab;TTYlGaharBImat; G a h a r

l¥it²ehIyesIm bMBg;Gahar KµanCabMBg;mYysRmab;TTYl Gahar
BIedImk Gaharl¥it²ehIyesIm

5>kardak ;bBa ð a
- RKUbgðajkUndbtUcmYy rYcbBa¢ak;sisSfa ³ dbenHKWCa

RkBHrbs;eyIg. xJúMdak;sac;eKamYydMucUl kñúgRkBH rYcxJúMcak;GasIud
Hcl tag[rsRkBHcUlsRmab;TuksegátemIlenAema:geRkay

- RKUEckdbEdlmansac; nig Hcl [sisSrkSaTuktam
RkumtamRkum sRmab;TuksegátemIlenAema:geRkay.

(en Am ant)

b‘ un sar iT § GFikarbzmsikSa
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edIm,ICYybegáInskmµPaB eron-beRgon  [manRbsiT§PaBkan;Et
l¥RbesIreLIg nigedIm,IeFVI[ skmµPaBTaMgenaHCaskmµPaBsisS
mCÄmNÐl  elakRKU GñkRKU GaceRbIR)as;lMhat; b¤ El,gsikSa b¤
skmµPaBsikSaepSg²CaeRcIn  edIm,IeFVICameFüa)aysRmab;dak;sisS
[sißtkñúgsaßnPaB  RsavRCav  rkRckecj  rkdMeNaHRsay  )a:n;
sµancemøIy  ksagcMeNHdwg b¤ ksag]bkrN_fµI  BRgwgcMeNH
dwgEdl  TTYl)anrYcehIy >>>eTAtamsmtßPaB  b¤tammuxviC¢a

epSg² . 
El,gsikSaTaMgenaH CaTUeTA maneKalbMNg ³
- eFVI[sisSsb,ayrIkray kñúgkareronsURt
- pøas;bþÚr b¤ bn§Úrbriyakaskñúgfñak;eron  edIm,I[køYayfañk;

kumaremRtI
- eFVI[sisSmanbMrugRby½tñCanic©
- beBa©osPaBRcMEdl
- GPivDÆsmtßPaB EpñkPasa nig KNitviTüa 
- bNþúHsµartIeKarBsiT§Kña 
- bNþúHPaBkøahan nigPaBTTYlxusRtUvcMeBaHTegVI b¤

karseRmccitþrbs;xøÜn .l.

xageRkamenH CaEl,gsikSamYycMnYnEdlelakRKÚ GñkRKÚ
GacykeTAGnuvtþkñúgfñak;eron  edIm,I  RbsIT§PaBénkarbeRgon- eron
nigedIm,IERbkøayfñak;eron rbs;elakRKÚ  GñkRKÚCafñak;kumaremRtI . 

1-El,gkRnþk

enAkñúgkarbeRgonPasa k¾dUcCakarbeRgonKNitviTüa  elakRKÚ
GkñRKÚ GaceRbI b¤ naMsisSelg

El,genH edIMmI,CYysisSkñúgkar ³
- ksagcMeNHdwgfµI    BaküepSg²EdlmansUr { k } / {

l } >>>>    
- BRgwgcMeNHdwgEdlsisSTTYl)an[kan;EtmanPaBrwgmaM

nigc,as;las; 
- GPivDÆsmtßPaBsþab; nig smtßPaBniyay
- GPivDÆsmtßPaBcgcaM>>>.l.
rebobelg ³
elakRKÚ GñkRKÚGacR)ab;sisSfa éfenH RKÚcg;eTApSar

RKÚmankRnþkmYyy:agFM  bu:EnþkRnþkRKÚenH
dak;)anEtrbs; b¤vtßúNaEdlmansUr { k} b¤ sUr {s } b¤ {

plbUkcMnYn 8 } >>>>>>.l.   El,genH  Gac elgCaRkumFM
kñúgry³eBlkMNt;BI 3-5 naTI b¤ eTAtamlT§PaBsisS
ély:agNa [sisS)ancUlrYm  [)anRKb;²Kña .  elakRKÚ GñkRKÚ
GacehAsisS[)anRKb;Kña edIm,ITmøab;sisS [rknwkBakü b¤ cMnYn
[)anelOnbnþicmþg²  CaBiesssisSexSay .

]TahrN_ ³
k-enAeBlelakRKÚ GñkRKÚbeRgon emeronPasa

GMBIBaküEdlmansUr { k } elakRKÚ GñkRKÚ GacR)ab;  sisSfa ³
éfenH RKÚcg;eTApSar RKÚmankRnþkmYyy:agFM EtkRnþkRKÚenH
dak;)anEtrbs;Na b¤ vtßúNaEdl   mansUr { k } sUmb¥Ún²TaMg
Gs;KñaCYyrkRKÚpg . 

÷]TahrN_BaküEdlmansUr {k} ³ kEgáb  ekag  kaM   kg
kg;   ekaH  kNþÚb   Ekv  >>>> 

x-enAkñúgeBlsikSa KNitviTüa emeron plbUkkñúgrgVg; 8
elakRKÚ GñkRKÚk¾GacR)ab;sisSfa ³ éfenH

eyIgnwgelgEl,gkRnþk GMBIplbUkesµI 8 .  etIb¥Ún²GacR)ab;
RKÚ)aneT faRtÚveRbIcMnYnNaxøH ?

÷plbUkesµI 8  ³  5 ÷ 3 / 2 ÷6  / 0 ÷8 / 7
÷ 1 / 6 ÷ 2 / 3 ÷5 / 4 ÷ 4 /8 ÷0 / 1 ÷7  .

2-El,gRbB½n§RKÜsar 
El,genHeRbIkñúgkarbeRgonPasaExµr edIm,IGPivDÆsmtßPaBniyay

sþab; cgcaM  nigsÁal;Bakü
epSg²EdlmanenAkúñgbribTmYyEdlsmUhPaBRKU nigsisS)an

kMNt; . El,genHKYrelgCaRkumtUc EdlmanKñaBI  8  eTA 10nak;
edIm,IgayRsYlcgcaMBakü . GñkEdlenAsl; RtUvrg;caMevnrbs;xøÜn b¤

t Yn aT I El,gs ikS a
JEUX  SCOLAIRES  ET  LEUR  RÔLE

Pour améliorer les activités de l'apprentissage et de l'enseignement, je vous propose dans ce numéro et dans les suivants,
les jeux scolaires avec leurs enjeux et leurs intérêts pédagogiques. Pour en  savoir plus, essayer de les réaliser dans votre
classe. Vous allez découvrir la joie et l'atmosphère agréable mieux qu'avant. 

A vous de jouer!  
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eFVICaGñksegátkarN_k¾)an .
munnwgcab;epþImelg RtUvkMNt;lkçxNÐ b¤kic©RBmeRBogCamYYy

sisS [)anc,as;las;Camunsin
dUcCa ³ 
k- [RkúmsisSEdlRtUvevnelg  QrCargVg; .
x-eRCIserIs b¤ kMNt;Edn  cegáamBakü b¤ RkumBakü

EdlRtUvelIkykmkeFVICaRbFanbT . ]TahrN_ ³ eQµaHstVRsuk b¤
stVéRB   bEnø   eQµaHpáa   eQµaHextþ b¤ RbeTskúñgtMbn;NamYy
.l.

÷

]TahrN_ ³ éf¶enH  eyIgelgEl,gRbB½n§RKÜsar  GMBIeQµaH
stVciBa©wm .  

elakRKÚ GñkRKÚKYrR)ab;sisSfa  GñkEdlQrkñúgrgVg;RtUvrknwk
eQµaHstVEdlRbCaCnExµreyIg Føab; ciBa©wmenAkñugRKÜsar dUcCa  eKa
RCUk  man; >>>>>[)anmñak;mYyBakü² [)anRKb;²Kña .  GñkNa
rknwkyUreBk  b¤ faminRtUv b¤faBaküEdleK)anfarYcehIy    Bakü
sÞÜn   RtUveLIgmkQrenAkNþalrgVg; . 

K-kMNt;TisedA ³ bnÞab;BIGñkTI1  etIGñkTI 2 nig GñkbnþbnÞab;
RtUvenAxageqVVg b¤ xagsþaM GñkTI1 .

X-eRkayBImankarRBmeRBogrYcehIy elakRKÚ GñkRKÚ KYr[sisS
2b¤ 3 nak;fa b¤niyayeLIgvijGMBIlkçxNÐepSg²énEl,genH
edIm,IbBa¢ak;BIkaryl;dwgrbs;sisSpg nig edIm,IecosvagPaBrjúIréj:
KµansNþab;Fñab; enAeBldMeNIrkarénEl,genHpg . 

g-cab;epþImdMeNIrkar edayeRbIsBaØa b¤ edaysakl,g

CamYyRbFanbTEdlgay²Camunsin munnwg
cab;epþImcUlsac;erOg .
÷]TahrN_ ³
÷RkúmBaküEdlsisSgayrk ³ eQµaHstVRsúk  stVeCIg4  stV

eCIg 2  stVéRB    eQµaHRsÚv       eQµaHTenø    sÞwg>>>>.l.
÷RkúmBaküEdlsisSGacnwglM)akkñúgkarrk ³ stVsuIsac;CaGahar

EpøeQIEdlmanrsCatiEp¥m  
BaküEdlbBa©b;edayGkSr { l } BaküEdlmanfñak;CakiriyasBÞ

CaedIm  . l.

c-lkçxNÐcugeRkaybg¥s;KW enAeBlbBa©b;  GñkEdlmkQrenA
kNþalrgVg;RtÚv)ansmUhPaBfñak;eron [eFVIskmµPaBGVIM MmYydUcCa
eRcog b¤ raM b¤ eFVIkayvikarepSg² >>>.l.

kñ úgkrNIEdlsisSelakRKÚGñkRKÚmanTmøab;elg)anl¥ehIy
elakRKÜGñkRKÚGacpøas;bþÚrRbFanbT 

b¤bRgYjeBlevla edIm,IeFVI[sisSkan;EtCMnajkúñgkarsÁal;Bakü
niyay nig cgcaMBakü)any:ageRcIn

sn§wksn§ab; .  
(en Am ant)

b‘ un sar :n GFikarbzmsikSaenAviTüasßanCatiGb;rM
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tB I elxm un
enAkñúgRBwtiþbRtGb;rMelx8enH eyIg´nwgeFVIkarBnül;BaküEdlTak;TgeTAnwgKruekaslü evyüakrN_ RbvtiþsaRsþ PUmiviTüa sßiti///

CabnþeTot . ebIsinCaelakRKU GñkRKUmanbMNgcUlrYmbkRsayBnül;nUvvaküs½BÞxagelI sUmelakRKU GñkRKUepJIÉksarmkeyIg´tam
Gas½ydæanEdlmanenAelIRkbesovePARBwtiþbRtGb;rMnImYy²knøgmk .

sn Þ an u RkmGt ß aF ib , ay
LEXIQUE  COMMENTÉ

Voici la cinquième partie du lexique éducatif français khmer mis au point par M. NY Ratha, formateur à l'I.N.É. Ce lex-
ique est destiné aux enseignants de français qui n'ont pas encore reçu de formation en français. Ce lexique leur permet de
consulter de la documentation pédagogique en français ou en khmer.

Académie (f) Société de gens de lettres, savants, artistes. L'ACADÉMIE : l'Académie française, fondée par
Richelieu en 1635. L'Académie Royale du Cambodge

Archives (f.pl.) Éksardæan
Artisan (m) sib,kr Cag
Artisanat (m) sib,kmµ CMnag
Astrologie (f) eharasaRsþ
Astronomie (f) tarasaRsþ
Bas-relief (m) cmøak;lwb
Brahmana (n.p.) RBahµN³
Brahmanisme (m) RBhµniym RBhµBaØsasna
Connotation (f) Compréhension ; sens particulier d'un mot, d'un énoncé qui vient s'ajouter au sens ordinaire selon

la situation ou le contexte.

Continuum (m) Ensemble d'éléments homogènes. " Une poutre est un continuum de bois " (Schaeffer)
Objet ou phénomène progressif dont on ne peut considérer une partie que par abstraction

Corpus  (m) On appelle corpus un ensemble de données collectées par enregistrement, par observation directe,
par questionnaire ou entretien, et réunies pour décrire et analyser un phénomène. En didactique
des langues on peut ainsi étudier le processus d'acquisition en se fondant sur les performances
enregistrées d'apprenants ou cerner les représentations et les attitudes des apprenants et des
enseignants en analysant les réponses recueillies par des questionnaires.

Curriculum (m) Sur le plan institutionnel, un curriculum est la forme que prend l'action de rationalisation conduite
par des décideurs de l'éducation pour faciliter, tout au long, une expérience d'apprentissage auprès
du plus grand nombre d'apprenants. Le curriculum consiste à définir des finalités éducatives, à
établir les besoins des apprenants, à déterminer des objectifs, des continus, des démarches, des
moyens d'enseignement et des formes d'évaluation.

Cursus (m) Ce terme désigne un parcours de formation se déroulant sur plusieurs années.
Dénotation (f) Désignation en extension; classe des objets possédant les mêmes caractéristiques et auxquels peut

renvoyer un concept.
Élément invariant et non subjectif de signification ; référence.

m : masculin
f : féminin
v : verbe
pl : pluriel
inv : invariable

gn : groupe nominal
orth : orthographe
gra : grammaire
n.p. : nom propre
pl. : pluriel

inv : invariable
conj : conjugaison
voc : vocabulaire
loc : locution
adj. : adjectif

Abréviations :
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Didactique (f) Théorie et méthode de l'enseignement. Les didactiques analysent les contenus mais sans se préoccu-

per de l'enseignement ou des apprentissages (par exemple les maths, la linguistique, la biologie,
etc.). Les didactiques analysent l'enseignement ou les apprentissages mais en ne se centrant pas sur
les contenus (par exemple la pédagogie, la philosophie, la sociologie ou la psychologie de l'éduca-
tion…).

Épistémologie (f) Étude critique des sciences, destinée à déterminer leur origine logique, leur valeur et leur portée.
Didact. Théorie de la connaissance et de sa validité

Etc. : et cætera ou et loc. et
m. inv

et les autres choses, et le reste : ex. " Je me suis dit que j'étais une ratée, que j'étais incapable de
faire quoi que ce soit dans la vie, et cetera " (Le Clézio)

Littérature de la Grèce
antique (gn) GkSrsil,_énburaNsm½yRkic shsSvtSTI7¦ ³ exOnRbCaFibetyüniglTi§mnusSniym)an

elceLIgya:gc,as;tamry³GkSrsil,_RkicburaN 
Littérature de la
Renaissance (xvième siè-
cle) (gn)

GkSrsil,_nabunsm½y ³ GkSrsil,_sm½yenH)anbBa©ÚnlT§imnusSniymRBmTaMgTat;ecalnUv CMenOminsmehtupl

Littérature du Moyen Âge
(Vème - xvème siècle) (gn) GkSrsil,_énmCÄimyuK ³ GkSrsil,_EbbenHeRcInelIksresIrBIvIrCnEdlesµaHRtg;cMeBaHmha-kSRt cMeBaHsasna
Médiane (m) Valeur centrale d'un caractère, généralement différente de la moyenne, séparant une population en

deux parties égales
Méthode (f) Dans les écrits didactiques actuels, le mot " méthode " est utilisé couramment avec trois sens différents

: - celui de matériel didactique (manuel + éléments complémentaires éventuels tels que livre du maître,
cahier d'exercices, enregistrements sonores, cassettes vidéo, etc. - celui de méthodologie (on parle
ainsi de la " méthode directe " du début du siècle - celui qu'il possède dans l'expression " méthodes
actives ", le seul que l'on retiendra ici. C'est l'ensemble des procédés de mise en œuvre d'un principe
méthodologique unique.

Méthodologie (f) Ce mot désigne, comme " la sociologie ou " la philosophie " un domaine de réflexion et de construc-
tion intellectuelles ainsi que tous les discours qui s'en réclament. Dans le cas qui nous intéresse, il cor-
respond à toutes les matières d'enseigner, d'apprendre et de mettre en relation ces deux processus qui
constituent conjointement l'objet de la didactique des langues.

Mode (m) Classe d'une distribution statistique qui présente la fréquence la plus élevée
Mot emprunté (gn) Bakükm©I Ex. cyclo-pousse sIukøÚ
Moyenne (f) Moyenne statistique d'une variable aléatoire, d'un caractère quantitatif, Calculer la moyenne des tem-

pératures à Paris au mois d'août. La moyenne d'âge est de vingt ans. Rouler à une moyenne de 70
km/h. Faire 70, du 70 de moyenne. Note correspondant à la moitié des points qu'on peut obtenir (5 sur
10, 10 sur 20). Avoir la moyenne à un examen, en maths. Il faut avoir la moyenne à l'écrit pour être
admissible. Moyenne électorale : dans le scrutin de liste, nombre calculé en divisant le nombre de voix
par le nombre de sièges obtenus, et servant à l'utilisation des restes. Plus forte moyenne : mode de
répartition des sièges, dans le cadre du scrutin de liste avec représentation proportionnelle, accordant
aux listes ayant obtenu les plus fortes moyennes, les sièges non attribués au quotient

Notion (f) Connaissance élémentaire. Avoir des notions de chimie, d'anglais, d'informatique.
Connaissance intuitive, synthétique et assez imprécise que l'on a d'une chose.

Paramètre (m) Élément important dont la connaissance explicite les caractéristiques essentielles de l'ensemble d'une
question. Paramètres d'une série statistique : médiane, quartile, moyennes, variance, mode.
Élément nécessaire pour juger, évaluer, comprendre (qqch.)

Parcours (m) Suite des activités et des décisions qui caractérisent la vie d'une personne. Exemple : un parcours sco-
laire ou universitaire d'une personne

Pédagogie (f) On désigne généralement par pédagogie un mode d'approche des faits d'enseignement et d'apprentis-
sage qui ne prend pas spécifiquement en compte les contenus disciplinaires mais s'attache à com-
prendre les dimensions générales ou transversales des situations qu'elle analyse et qui sont liées aux
relations entre enseignant et apprenants et entre les apprenants eux-mêmes, aux formes des pouvoir et
de communication dans la classe ou les groupes d'apprenants, au choix des modes de travail et des dis-
positifs, au choix des moyens, des méthodes et des techniques d'enseignement et d'évaluation, etc.
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Personnels (les)
(m.pl.)

On retrouve tous les enseignants du système éducatif français : 
- Les professeurs des écoles, des collèges, des lycées, maîtres de conférences et professeurs des Universités.
- Les formateurs affectés à l'IUFM (Institut Universitaire de la Formation des Maîtres), constituent le noyau
permanent de l'équipe pédagogique
- Les formateurs associés sont des enseignants affectés pour une partie de leur service à l'IUFM, c'est en par-
ticulier le cas des maîtres-formateurs (MF)
- Les corps d'inspection : Inspecteur d'Académie-Inspecteur Pédagogique Régional, Inspecteur de l'Education
National, sont des partenaires de la formation
- Les personnels ingénieurs, administratifs, techniques, ouvriers, techniciens de service et de bibliothèque
assurent le fonctionnement des services d'appui à la formation

Phonétique (f) sUrviTüa ³ viTüasaRsþsikSaBIsUr karbnøW TIbnøW Rbdab;bnøW nigTMnYlsUr///
Portfolio (m) Un tel document met en évidence de façon positive les acquis de nature diverse dont peut faire état l'apprenant

à un point donné de son parcours. PEL (Portfolio Européen des Langues), élaboré à l'initiative du Conseil de
l'Europe, est un outil qui permet aux individus qui le souhaitent d'enregistrer et de tenir à jour les différentes
composantes des résultats de leur expérience langagière, que cette dernière ait donné lieu ou non à une recon-
naissance formelle.

Pragmatique
(adj., f.)

Qui est adapté à l'action sur le réel, qui est susceptible d'applications pratiques, qui concerne la vie courante.
Étude des signes en situation

Programme (m) Un programme est une suite d'éléments formant un ensemble établi à l'avance, cohérent, organisé et finalisé.
Le programme est à la fois résultat décisions relatives au curriculum, projet général de formation et, plus mod-
estement, auxiliaire pédagogique. Par exemple : l'introduction d'une seconde langue vivante dans un système
éducatif.

Projet (m) Image d'une situation, d'un état que l'on pense atteindre. Un projet professionnel se définit d'après les objec-
tifs professionnels qui sont eux-mêmes le bilan du vécu, de la personnalité, des atouts, des motivations et des
valeurs

propédeutique
(f)

Enseignement préparatoire en vue d'études plus approfondies. 
Cours préparatoire obligatoire donné à l'université pour préparer les bacheliers à l'enseignement supérieur.
Être en propédeutique. Faire (sa) propédeutique, suivre ce cours.

Quartile (m) Chacune des trois valeurs de la variable au-dessous desquelles se classent 1/4, 1/2, 3/4 des éléments d'une dis-
tribution statistique. Le deuxième quartile est la médiane.

quota (m) Pourcentage déterminé. Quota d'immigration  (aux États-Unis). Douanes Quotas d'importations, d'exporta-
tions : quantité de marchandises qu'un pays accepte d'importer, d'exporter. Quota de vente : chiffre d'affaires
minimum que doit réaliser un vendeur. Faire son quota.  

Quotient (m) Résultat d'une division. Quotient de deux nombres : obtenu en les divisant l'un par l'autre. Quotient intellectuel
ou mental : rapport de l'âge mental à l'âge réel, multiplié par 100, " Q. I. "

Référentiel (m) Un référentiel se présente comme un inventaire de compétences nécessaires à des activités et l'inventaire final-
isé de ces activités elles-mêmes. Ex. un référentiel d'activités ; un référentiel de compétences ; un référentiel
de formation

Sémantique (f) n½ysBÞviTüa ³ viTüasaRsþsikSaBIn½yBIn½yrbs;Bakü nigbERmbRmYlrbs;vaeTAtamsm½ykal
Syllabus
[si(l)labys] (m)

La définition d'un curriculum conduit à s'interroger sur la nature et la quantité des contenus (savoir, savoir-
faire, savoir-être), qui seront ensuite distribués selon une progression. Le terme syllabus, peu usité en France
(inverse du Canada), recouvre le produit de cette réflexion orientée. Il constitue le premier cadre d'instruction
avec une valeur prescriptive et organisationnelle, qui donne à l'enseignant des repères souvent sécurisants.

Syntaxe (f) sm<½n§viTüa ³ viTüasaRsþsikSaBIkarP¢ab;XøaenAkñúgl,³
(enAmant¦
eroberog ³ elak nI rdæa 
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GRAMMAIRE  COMMENTÉE

Voici le troisième point de grammaire que M. NY Ratha a commenté à l'attention des enseignants du primaire et du sec-
ondaire qui veulent le consulter pour améliorer leur maîtrise de la langue française.

kñúgGtßbTxageRkamenH eyIg´sUmelIkykcMnucmYykñúgevyüakrN_Pasa)araMgEdlsþIGMBIkiriyas½BÞCMnYy nig kiriyas½BÞBak;kNþalCMnYy
mkBnül; GtßaFib,ayCaPasaExµr edIm,IrYmcMENkplitCa Éksareron nig beRgónPasa)araMg[ )aneRcIndl;sisS nigRKUPasa)araMg
TaMgGs;enAkm<úCa.

Les auxiliaires et les semi-auxiliaires

cUremIl]TahrN_énXøacMnYnbIxageRkamenH ³
1. Sophie a reçu une lettre de son copain. sUPI)anTTYlsMbuRt
mYyc,ab;BImitþRbusrbs;nag .
2. Chantha est arrivé à midi. cnßa)anmkdl;eBléf¶Rtg; . 
3. Il vient de partir. Kat;eTIbEtcakecj .
kñúgl,HTaMg3xagelIenH eyIgsegáteXIjfa kiiriyas½BÞCMnYy avoir

nig être RtUv)aneRbIsRmab;bMEbkkiiriyas½BÞ enAsmaskal (temps

composé) kñúgXøaTI1 nig XøaTI2 . kiiriyas½BÞBak;kNþalCMnYy
kñúgXøaTI3 KWvaRtUv)aneRbIedIm,I bBa¢ak;eBlevla nign½yepSg².
k> k ir iyas½B ÞC Mn Yy ³ KWCakiiriyas½BÞ être et avoir P¢ab;CamYy
participe passé mYyeRbIEdlsRmab;begáIt smaskal .
- Avoir

KWCakiriyas½BÞCMnYyénkiriyas½BÞPaKeRcIn . kiriyas½BÞ êtrek¾RtUv
)anbMEbkCamYykiriyas½BÞ avoir EdrenA smaskal  J'ai été ;

J'avais été.
Exemples : passé composé : il a compris

plus-que-parfait : il avait compris
passé antérieur : il eut compris
futur antérieur : il aura compris
subjonctif passé : qu'il ait compris
conditionnel passé : il aurait compris
participe passé : ayant compris
infinitif passé : avoir compris

- Être

kiriyas½BÞ être eRbIsRmab;begáItsmaskalénkiriyas½BÞ
mYycMnYndUcCa ³ aller, arriver, décéder, entrer, mourir, naître,

partir et repartir, rester, tomber et retomber, venir, et ses com-

posés : devenir, revenir, monter, descendre, etc..
Exemples : passé composé : il est arrivé

plus-que-parfait : il était arrivé
passé antérieur : il fut arrivé
futur antérieur : il sera arrivé
subjonctif passé : qu'il soit arrivé

conditionnel passé : il serait arrivé
participe passé : étant arrivé
infinitif passé : être arrivé

kiriyas½BÞ être eRbIsRmab;begáItsmaskalénkiriyas½BÞ
pronominaux
Exemples : se promener : nous nous sommes promenés

s'asseoir : elle s'était assise

kiriyas½BÞ être eRbIsRmab;begáIt la voix passive
Exemple : inviter : être invité : je suis invité ; j'ai été invité

- Auxiliaire être ou avoir ?

kiriyas½BÞ descendre, monter, passer, rentrer, retourn-

er, sortir eRbICamYykiriyas½BÞCMnYy ³
Avoir enAeBlvaCakiiriyas½BÞ transitif EdlvaRtUvkar

kmµbTpÞal;
Être enAeBlvaCakiiriyas½BÞ intransitif EdlvaminRtUvkar

kmµbTpÞal;eT
Comparez :
Elle a rentré les chaises qui étaient dehors, parce qu'il allait
pleuvoir. ("chaise" = COD)
- Elle est rentrée à 5 heures. ("rentrer"n'a pas de COD)
- J'ai monté les valises dans ma chambre. ("valise"=
COD)
- Nous sommes montés en ascenseur. ("monter" n'a
pas de COD)

x> k i r iyas ½B ÞBak ;kNþalC Mn Yy ³ KWCakiiriyas½BÞ nigsMnYn
kiriyas½BÞEdlP¢ab;CamYy infinitif mYy . kiriyas½BÞBak;kNþal
CMnYybBa¢ak;BI ³
1. Le futur : 

aller + infinitif ---> futur proche
Exemple : Le bébé va s'endormir. 
être sur le point de + infinitif ---> futur immédiat


